
Note anglo 
"les problèm.es communistes 
ne peuvent être résolus que 
de -l'intérieur,, M. Lattimore 

UNE dépêche Reuter n'eus rapporl-e que, dans une interview 
radioamusée, l'expert am~ricam en quest ions asiatiques, M. Lat­
timore, a dit en ·conclusion : 

«Il est urgent d 'apprendre que les problèmes communistes 
ne peuvent être résolus que de l' int erieur; 1 out pays qui ta it appel 
à 1"a1de extérieure pour supprimer le communisme, crée de nou~ 
veaux commumstes et ne les énmme pas». 
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Dans le grand hebdomadaire politique américain « Time », · nous 
lisons : 

<<Quan-d les U.S.A. ont commencé à. mobiliser ils ne l'ont pas 
fait pour contmuer leur politique de « contamment ». Ils ont mobi­
lisé pour mettre fin à l'intolérable état de danger ·actuel. Ceci ne 
sigm..-ie point que cette mo bilisat ion so;t néct~ssa i rement tournée 
vers la reddition inconditionneiie du dernier communis'le. L'extirpa­
tion complète du communisme est un but pour lequel nous ne pou­
vons que prier, c'est difficilement un but de politique étrangère. 
Les U.:).A. peuvent fort b:en accepter ce que 1·on pourrait appeler 
une « coexistence conditionnelle >> avec les gouvernements commu-

L'Iran sera-t-il l'enjèu 
, 
un d conflit 7 

. nistes. Le but général à atteindre est que les gouvernements com­
mumstes ne soient pas capables de se lancer à la conquête du 
monde;» . 

De ces deux citations, nous pouvons concl.;re qua différentes orga­
nisations sociales comme divers systèmes politiques peuvent parfaitement . 
coex1sler sans provoquer des conriits - l'histoire est une longue illust ra­
tion de cette évidente constatation -. 

Seulement, en cette heare grave de l'évolution humaine, nous nous 
trouvons devant un fait éclatant qu'aucun subterfuge ne saurait confes­
ter : la Russie des Soviets, appuyée · sur une organisation internat1onaie . 
qu'elle a, elle-même, fomentée, appelée Kommintern ou Komminform, pré­
pare l'asservissement du monde . . 11 ne s'agit plus d'expériences sociales 
mais d'impérialisme. ' 

.Tous· l~s E!a~3 sont un peu· comme M. ~.ourdain, ce personna';)e de 
Mohe're qu1 fa1sa1t de la prose sans le savo1r. Devant la complex1t~ des 
p~obl_~mes qui. se , posent! l'aspiration, des. ~fasses laborieuses vers plus de 
b1en-.efre, de .JUStice· sot:aale · et de secunte, tous les gouvernements font 
du communisme sans le- savoir ou sans l'avouer. On pourrait même dire 
qu'un Etat supercapitalisé e$t plus p.rès d 'une organisation communiste 
qu'un Etat démocratique. 

Ce ne sont pas les expériences sociales, même les plus hardies, qui 
P~'fent,, eff;ay.er. Il en est .de m~me . pour l'existence des partis commu. 
n1stes_ s 1ls eta1ent de~ pa_r,fls nationaux. Malheureusement, ces partis ne 
constituent que: d7s cmqUJemes colonnes ;t le~rs chefs, qu'ils s'appellent 
Thore:z: ou T oghatt1, ne sont q.ue des fonct1onna1res du Kremlin où ils vont 
de iemps en temps, renouveler leur allégeance, ' 

Ces partis qui font fi de l'intérêt national, ne devraient pas avoir 
droit -à une existence légale et c'est un ·vrai paradoxe que leurs délégués 
puissent siéger dans !es Assemblées où se discutent les intérêts d'un pays 
les modes et les secrets d'une défense nationale. . ' 

Par des coups d'l::tat harc~:~, le rideau de fer s'était successivement 
abattu sur les nd·11ons de lï ::uropa ~enrrale qu1 avaient toujours man1testé 
un gout tumUltueux pour leurs lloertés. L>ans la lointame As•e, le pius peu­
plé ae tous les emp•res tomoa1t, également, sous le joug. L'ùcciaent 
etait bien près du des·espoir lorsqu'au trancnlssement d'une frontière sym­
bouque, d ·un paralièle, expreSSIOn . géographique, I"Aménque révoltée SI• 
901~1d que les ag ress1ons « ne pa1eïa1ent piUs »• 

t..'e:..pans1on par la violence Stlmble b1e·n sùbir un arrêt définitif. 
Reste, p•us grand, peut-être, le danger d'ordre intérieur contre lequel i1 
faut lutter non, par la force, ma is par des réformes hardies. 

Il semble b1en que notre gouvernement - le Ministère du Peuple -
~·est rendu compte de l'urgence .du problème. · Deux mm1stres courageux, 
jeunes et dynam1ques, Serag Eddm~ pacha et Dr. Hamed L.aki, jou1ssant 
de If! confiance du véné ré t'résident, se sont déjà jetés hardiement dans 
la bataille, · 

Mais le problème ' à résoudre est d'u.n ~~re d7 grandeur tel que les 
ressources nationales ne pourrcuent y sutf1re. uans 1 espace d 'une centaine 
~·années, 1~ popula.+ion de ce pays ,est passée ~·:nv1ron quatre_ millions 
a plus de vmgt millions. Par rapport a certe mu!t1phcat1on 1·accro1ssement 
~e la surface cultivée a été insu3nifiante. l ~! est lè vrai problème. Mais, · 
1! est soluble car des ouad1s sans nombre, d Immenses espaces désertiques 
peuvent être conquis à la culture. 

Pour cela, lï::gypte doit ta1re !'lppel au êoncours int~rnational spécia­
lement à celui de la riche et puissante Amérique. Une bo.one. 'nouvelle 
transmise est qu'a~ ;erait tombée d'~c~ord,_s,ur l'applica_tion ?u point qua­
tre du plan du Pres1dent Truman. C es·r, deJa, beaucoup ma1s, ce ne sera 
pas suttîsant. Il faudra encourager les investissements privés· qui s'offrent 
de t?utes parts pour "!"ettre,.~n vale~~ ~os richesse~. Ainsi, une sociét é qui 
a fa1t ses preuves, qUJ a de1a fert1hse les mara1s du Mariout, s'offre à 
conquérir pour la culture fruitière deux cent mille feddans de désert. 

Espérons que cette offre et d'autres qui vont surgir recevront un 
. accueil tavorab.le et que notr: p_olltique sera mise - a.~ service de la gran­

deur, de la pUissance et des mterets du · pays. D.ern1erE:ment dans un ar­
ti~le du « Muss?~ar >>, Fikri Abaza pacha . se ~~mandait : <;Faut-il pour­
sUivre notre pollt1que arabe ? » et reponda1t afnrmativement. Nous ferons 
remarquer à l'éminent publiciste qu'il est étrange qu'il puisse si maf poser 
une question : une seule politique doit être faite et c'est UNE POLI-

. TIQUE NATIONALE. A. BEZIAT 

Un nouveau clan , . 
ecossais 

Un jeu de mots secoue d'un 
r!re énorme toute l'Ecosse. 

Un récent accord al~glo-ita­
l!en prévoit l'envoi en Ecoss <J 
ds travaill eurs agricoles venant 
de la Péninsule. 

Les journaux d'Ed:mbourg 

ont aussitôt annoncé la forma­
tion d'un nouveau clan écos­
sais qui s'appeJ , e:r~t le clan 
des ''Mac Aron:" . 

Ce J:f'cst pas bien méchant et 
nos amis Itnlic;,s sont assez 
spirituels pour en soUrire. 

S :E. Abdel Rahman Azzam pacha, secréta ire général <le la Ligue Ara· 
be, Mr .. Jefferson Caffery, ambassadeur des Etats-Unis au Caire, et 
S.E. Hussein bey Kamel Sélim, doyen de la Faculté <le Commerce de 
l'Université Fou,ad 1er de Guizeh, suivent avec intérêt pne partie de 
« sott-ball >> entre l'équ ipe •Ill la Facul té et c;elle de l'Ambassade 

-!.lcll Etats-Unis. 

S.M. lE ROI PAUL DE GRECE 
Ll!·e en page d.eux notre article à , 

propos de I'!Pdépendance qe la Grè· 
ce, fêtée ce 25 Mars. 

Israel _ et 
ses voisins 

Sou:; la plume de M . .Albert Sta­
ra, journaliste b:en ccmnu en Egyp­
te, n011-S l·!sons tme suggestion inté­
ressante qui n'est p81tt-ëtre, qu.'une 
c.rnt !c1pa.tian. B,:e~ entmutu, naus 
n'avons pas à r,a-rtag.er son. opinion 
sur la politique angla/se. 

Quelles que so1eJ.,t lès réa.1~tés, 
lw B:"itanniqucs, à la faveur du 
conflit opposant l'Occident à 1'0· 
r'cnt, veulent créer un corns mo­
:ven or!ental de défense stratégique. 
Il faut comnrendre ef upprécier les 
M'fort<; d~ l'Egypte, de la Syrie et 
du L!ban en faveur d'une ncutra'l­
té, non comme une host.'I!té contre 
les· Occidentaux... mais comme une 
nette r éact!cn contre l'hégémonie 
anglaise dans la région. 

Le plan anglais voisine d'ailleurs · 
avec la r~alisat!on du v~eux rêve de 
la Grande-Syrie. La Granâe-Svrie 
ne constitue pas seulement un dan­
ger pour le Liban et la Syrie, ma' s 
mt_q,si pour Israël et ses.• front!èrrs. 
Vollà pourquoi nous devons tendre 
nos efforts en vue d'1me alhmce 
avec ces nays du Proche-Or!ent 
r:-ontra le danger commun qui nous 
guette. 
Ur~e union e:ntre la S:vrie, te V­

ban et Israii! est tine un'on complè­
~e. Ces trois na:vs p?uvent former 
une ent!té m!maire considérable. 
.\.u po'nt de vue économ!que cette 
union peut emener la prospérité à 
c1e~ m0mbres ; la Syr:'e avec son El.­
g-r!cultur:?, Je Lib::m avec son tou­
-'sme. et I s ra-'=1 avec · ,on industr1e. 
Un~ un!on dounn'"'re r.omnlèt!'ra 1'1-
denti.té d3s Intérêts. Non seulem'l"t 
\~>_ ~;"l'erre. m'li<; a11~-~i la pa~x doit 
~tre le but d'une n11iance. · 

Où ?es seigriel!-rs féodaux 
exploitent le fanatisme 

R .ASMARA est ri!1é en enfer et d'autres le su-ivrcmt bientôt", 
écrivait à _Téhéran 1/orgame du nwu•Jement Fadayan trots jours 
ap1·ès qu'un "fa-natiqu,e>' e'l2 t logé deux bal.'-es dans la tête du 

Premier M:nistre iranien dans la- mosquée où cet .AbdalW.h Rastécar, 
com.me les dépêches se sont complu à le répéter, était lecteur du Co-­
ran. Tro:s jours aptès ce sanglahl.t 7 Mars, la menace a.~:r1JÎt jusqu'à 
viser nommément le 'Shah. 

SrX.rm. IJes ennemis, sinon les reszxmsa-b!8s directs de son assass!· 
nat, Ze général Ali Rasmara serait en enfer. Oe /81~ éternel ne serad­
il autre q1'e celiw! des ré[J'1on.s pétT olièroo du Sud de l'Iran, un des 
pr-incipaux gisements · du monde, -1i non le p,'us vaste d'après les é-ua-
l!~ations des réserves? Persorme ne saurrut et~ doùter. · 

Dans. un monde dont les nerfs 
sont à vif depuis neuf mols de 
gu:::rrc de Corée, l'assassinat de 
Rasmara aura' ainené l'attention 
sur cette partie du monde où, bien 
plus . qu'en Mandchourie, les deux 
~<ystèmes s'affrontent de face, ou si 
l'on préfère, les d2ux blocs : "l'Iran, 
caiTcfour de , continents et citerne 
~mmense, qui séTait tout à la fols 
l'erjcu et le moyen d'une guerre fu· 
ture". 

Iement, pourralt être un fleuve 
"lnfeiTal". 

Ave8 son caractère de brutalité, 
l'assassinat d'un chef de gouver­
nement, même par ces temps où 
l'émotivité est b'.en émoussée, frap­
pe toujours l'opinion de stupeur. 
Les jours qui le suivent apparais­
sent lourds d'!nconnues comme de 
menaces. 

Le meurtre d'Al! Rc"...."l''lara de­
vra!t-ll tellement surpr~dre ? On 

Scott •n ntoltt 

·==·· 
louilclortei 

ltollwoyt 

· - 011 pope l1f!CI 

Les pétroles dou Moyen-Orient. 

(N01JS nous excusons de donner cette carte en angla:s) 

B!en djtVantage sans doute. que le 
Ya:u, proposé à tous - les projec­
teurs de la récente actual!té, la pe­
t't:J rivière qui sépare, aux bords 
de la Ça.spienne, l' Astnra iranien de 
I'Astura soviétique, - di~ant de Ba­
kou de deux cents kUomètres seu-

aurait avisé le chef du G:mverne­
ment 1ran•en, d'après des rtouv~lles 
de Téhéran dont Il est malaisé èa 
démêler la part de véracité d'ur.e 
complaisance à un certain roman­
tisme oriental, qu'il ne devait pas 
sort:r vivant de la mosquée. Cc 7 
Mars ou un autre jour ? Les ides 
de Mars ? ... 

Il y a vingt ans 

L?Iran avait annulé 
fe.s conc~ssions pétrolières_ anglaises 
Mais le conflit soumis à la S.D.N. n'avait 

Le 26 Juin dernier, Aly RMma­
ra, alors chef d'Etat-Major, accep­
tait de former le nouveau gouvr.r­
nement à . la demande du -Shah. On 
)Y.luvait penser que h.asmara était 
l'homme d'une situation apparem­
ment sans 1ssue pour · l'Iran, étant 
(lonné ta réputm!'.nce que montr~dt 
le ne-rsormcl pol!t'rme c·as..,•aue â 
voula.!r s'engager. Rastnarn éta!t un 

EJIRIUS. 

pas dégénéré en "nationalisation'~, -
(Lire ra su ile en oaJte 8) 

(Par François Doriant) rr ewfi k rl r Ha ki rn 
Cet artic!e qui nou.s est mwoyé par l'eminent publiciste vient 

comp~étcr l'é-tude oi-contre, toute d' actua.jtté, de notre ooUa'Ooroteur, 
Strius. - • 

L A d~cision que vient de prcn­
d;·e le parlement iral,ien de 
nationat:ser son indus:r'e pé-

trolière a provoqué une sensation 
extrao!'dina.ire qui, cepe11drult, ti2nt 
mo!Ps de la nouveuuté du problèms 
que ds l'importance qu'on y atta­
che en re-gord de l'actualité des pé­
t roles. Cc n'est pas la première 
fo's, en effet, qus la même qu3'Stion 
r ev:er.t sur le tap;_s, à savoir : si 
l'Ir= retJrcra la conccw'on allouée 
à l'Anglo~Ir=lan Oi! Compal'Y· 

Cette co~1ce-ss!on, dans - la forme 
où elle fut renouveùée en 1933, est 
née d'un d:.fftrcnd qui écla.ta il y a 
exactement vir.gt· ahs entre le gou­
vernement iranien et la comnagnie 
anglaise, et b:en que les mo::ifs qui 
le suscitèrent fuss~nt d'un autre or­
dre qu3 ceux d'aujourd'hui, l'affai­
re n'était pas moirs grave. et l'on 
peut dire que la nat!onalisat'on a 
été év1têe de jt~tesse griics à l'ar­
bitrage de la Ligue d2s Nat:ons. Le 
rapprochement entre cette cr!se et 
ce·le qui v'!ent d'éclater est d'uutant 
plus évident qu3 C3rhlil"..s milieux 
officiels britann'qucs reparlemt d'un 
recours à l'organ:sme international, 
avec l'espoir sans doute d'une mê­
me issue heureuse. 

MFl!s t['nd's que les causes du 
conflit actnel sont d'ordr e économl· 
qllc rt fYllit'rptc t:"t mf'ttnnt en jeu 
la prMomlll!l,il,ce d'un bloe . SIU' l'au-

tre dans la possession d'une res­
source cssentie~le à la puissance 
m!l!taire, le différend qui opposa en 
1931 le gouvememeP.t iranien et 
lis intérêts angta;_s était d'ordre pu­
rement financier. Toujours est-il 
que l'existence même de l'Anglo-I­
ran!art. Ojl Company était en jeu, 
ce qu!, avec le rôl~ que cette der­
I-:ière a joué dans la gue:rre qui sur~ 
vint par la suite entre les A!l'és et 
l'Axe, était d'une pertre considérn­
ble. · 

Rev:ènons aux faits qui ont été à 
l'orlg'.ne de cc différend, et où l'on 
vo:t déjà la Russ:e intervenir pour 
cot"trecarrer l'expansf.on angl~jse· 
drns l'explo!tntion des pé~oles de 
l'Iran. Dès 1872, elle réussit à faire 
annuler la concession accordée au 
baron Ju0!us de Reuter - le même 
qui fonda la c~lèbre agence de pres­
s~ - pour la prospection d'un 
chump T;>étrol!fêre au Nord de l'I­
ran. Une nouvelle concession fut 
r.ccorclée en 1889 à une comnam'e 
an«1o-alle'11ande, mals l'entrerir1se 
échoua. Douze ans après, un r'chis­
slJ:rte Anglals, Vlf.K. D' Arcv, p,cheta 
une concession qui c·ouvra!t tout le 
sol !ranJen, sauf l'extrême nord; 
oblir>:é de recourir â de nouv·eaux 
cap:taux, Il s'entendit avec ln C"..om­
pagnle pétrolière birmane dont J'ap-

Cl..ire ta suite en paga 8) 

Notts sommes heurB1t.X d'appren­
dre, qtte; M. Tewfilc ElJ Haldm a. été 
nommé directeur général àe la Bi­
b!iothèquc Nationale. 

NoUs n'avons pas besmn. , de pré­
sc·rlter à nos lecteurs ce grand écr-i· 
va:n $% drdmaturge gén!a~. Une 
partie de 11es œwvres dramatil]tW<l 
ont ét~ traduites en françrt's pa,. 
M. A. Khedry et n.ous publ:ercms, 
rroo7HJ.lf!.67»CII~t, une 15t~ do leur 
IU.je1. . 

PEUT-ON LE DIRE? 

Les idées de 
Chou cri 

Me Aly 
Khamis 

M e. Aly Choucri Khamis, directeur de la Chambre de Com­
merce égyptienne d'Alexandrie, vient de ·reV'ùnir d'une 
longue tournée dans les pays du Moyen-Orie':lt. Il a passé 
une quarantaine ·de jours à Bagdad, Amman, Damas, 

Beyrouth où il a assisté à ia réunion préliminaire du ,Congr.ès des 
Chambres de Commerce arabes qui se tiendra à Alexandrie, en 
mai prochain. 

Parmi les questions qui furent traitées par le comité prépara­
toire du Congrès, ont figuré, déclare l'éminent économiste, le 
prob!ème des narëotiques et celui du blocus commercial d' Israël. 

Réalisant le danger que fait courir à une nation-sœur, comme 
l'Egypte, l'abus des nercotiques, le comité en question a décidé 
à l'unanimité de suggérer au Congrès • l'application de la peine 
capitale, à toute persqnne qui se rendrait coupable de plantation, 

· de contrebande ou de détention de stupéHants. La proposition 
a été soumise aux ministères de la Justice des Etats Arabes pour 
l'élaboration de la loi qui la r~glementera. 

Si cette résolution était edoptée, .ce serait bien fini de l'em­
poisonnement de notre population, surtout, de nos fellahs. Malheu­
reusement, nous sommes profondément sceptiques. Il y a trop 
d'intérêts C_?alisés en Syrie e't .?~ ~i~an pour qu'on y arrac~e tout~s 
ces plantaflons. En tous cas,. 1 m1flat•ve de Me Aly Choucn ·Khamls 
mérite d'être encouragée et poursuivie par le gouvernement égyp-
tien. · 

Pour resserrer le blocus commercial contre Israël, le directeur 
de la Chambre de Commerce d'Alexandrie a fait une proposition 
pleine de bon sens, ,celle d'instituer dans les pays arabes des indus., 
tries semblables à celles d'Israël, ainsi les marchandises de ce der­
nier pays ne trouveront plus de débouchés et la contrebande ac­
tuelle mourra de sa belle mort. 

Il est bien certain que _ le blocus actuel rappelle les phéno. 
m~nes qui se manifestèrent ën Amérique à la belle époque de la 
prohibition. Il 9êne les populations ef· enrichit les contrebandie rs. 

Si les pays arabes ont besoin de tels pr-oduits <<made in ­
Tei-Aviv », tout blocus sera inopérant. la meilleure :méthode - Ma 
Aly Choucri Khamis a raison ~ est de les fabriquer- · 

A un blocus qui ne résout aucun problème, succèdera le 
«~air-play»-. . 

LE HUR'ON 

Lettre dè Damas 

le Parlement et l'armée 
i 

sont toujqurs -en désaccord 
L1antagonisme entre ces 

ai gue 
deux forces 
en Syrie cause une crise 

L ill Prem:er M'n!stre populist:?, 
Nazo'.m El Koudsi bry, qui a­
vait préscnté lu démissic:n de 

son Cabinet, lè 9 Mars dernier a 
préœntê, à la demund~ du Prési­
dent d:? la Républ!qu(), Hu.chem El 
Atass! bey, un nouveau Cab!net de 
neuf membres. · 

Le Premier Mlnilstre avutt été reau's 
cie rlf·meurer à son poste a:rrês le 
9 . Mars pour reformer le gouverne~ 
ment. J .a· démission de son Cab:net 
aurait été causêe - selon· CŒtJln.s 
journaux - par les différends sur­
gis at• -sein du Ca'b'net au sujet du 
contrôle de la pO'Jce et de la gen­
chrmerie ; selon d'autres !rform&-
t'ons, la cause se<rait le proiet de_ 
Nazlm El. Koudsi pour l'unité a.ra,. 
be et la -dUense collect!ve. qui a 

~ sou! ()'\Té une forte opp<>sétion dans 
le pays. 
L~s cercléS polf.t•nues Informés, 

di~nt nue le vér!table mo~f de la 
crise n'est pas là. MaL« dnns l'Jn­
s•stl'nce de la Granch-Bretr.g-ne et 
de I'Amêr!aue pour une pr!se d~ no­
s't~on rapide permettant la défense 
du pays. 

Il demeure ontend'u que M. 
Kouch! ct un:? fract:on de son par­
tl populiste, acceptere.f~nt la "dé­
fcn.<re commune" av·Ë-c l' Ar"E:leterre. 
Quant aux partis nat!onaliEte, co­
o~a.llste et des Frères Musultnons, 
tous s'y opposent. 

Chaque grounemGrtt avance, à 
l'appu! de . sa thèse, des urgumcmts 
p'us ou moins lbg-,'ques. 

Du côt$ des Br'tanniques, l'urgu­
mePt nouvCl'.U est œluj -ci : 

"L"! Proche-Orient coPt\cnt da 
vastes rêserves de pétrole - l'â­
me de la gueiTe, - et, de plus. ces 
régions comprcmnent les nositlnns · 
stratégiques les plus· lmportantœ,' 
a'ns• que les bases' navales 0t aé­
r!cnnes les r.'us !nd'quém, D'nutre 
part, ces ré.giors sont exrcsécs à 
une nttaque commtmist~ ru~se du 
côté d~ l'Ir::m, l'Irak, etc ... " ' 

Naz'm Koudsl et ses partisans 
cstlm~nt que ln Syrie a beso~n cl'an­
r•~! et d~nlli~.s r:·~st pourquoi n ln-
1!18t0 sur l'adoption rapide da ~on 

projet d:? l'unité arabe et de la dé­
fen 3e commune régionale. 

Los opposa.Pts, par centre, disent 
qu0 l'accord réglon al o.~ec _la pré­
sence de l' Al'l.gletexre "nous entraî­
nerait d 1l;!JS des guerres mu·tiples, 
où nous n'avons a ucun intér êt." 
D'autre po.xt, l'octrd à la Grande­
Bre~agr·..e drs ba..s:~s stratégiau ~s n'a 
pas sa r2lson d'être; du moment 
qu3 l'O.N .U. est là, et du moment 
que les obligations d3 la défense 
B:Jnt r~narties so.ns au'il so~t nécc&­
salre de conclure c1 ~8 œcords bHa­
téraux. Tous le's Etats ne sont-ils 
pas raillés sous un même étendard, 
à l'o'11bre d;uPe mêm~ convention ; 
la Cha.rte de l'O.N.U. ? 

EL OH.AMI. 

(T,Iro la suite cn pa~re_ 7) 

L.uciano Tajoli 

Le plus poro~Xa-!re des chanteur-a 
itrl icn~ qui donne-ra- doux raoitaZs 
mt Oa 're les Jeudi 5 et V endre di 6 
.Avr!l 1[!51, à Z'E1.vart 111crnoriaJ Hal l 
ct lon Samedi' 7 at Dimanche s AvrU 
à Alexandrie, au Lycée Français. 

La !o,·ation se pmo·snit chez Pa• 
1'~-~ im~ <$ Oo., au Oair~ çt .Aioa:an• 
J'lrlp, 
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' 

La fixation des salaires · minima 
peut provoquer le chômage 

Q 
UEL est l'homme - qu'il soit philanthrope ou simple écono­
miste - , qui, voyant un paysan peiner pour un maigre salaire, 
ne désirerait lui apporter un soulagement 7 En tant qu'êtres 
humains, nos sentiments sont fatalement régis par les mêmes 

influences, et il n'est donc que naturel que nous réagissions de la même 
façon. · --. · .~ · · 

Ce n'est que lorsque le moment arrive pour tro.uver le moyen de 
mettre fin aux difficultés qui• nous ont émus, que nos avis divergent. A ce 
moment, ce n'est plus l'émotion qui compte: la raison et· le raisonnement 
doivent l'emporter sur toute autre considération. 

P.renons le cas du paysan : il ne touche que douze piastres par jour, 
somme reconnue inférieure au niveau vital de l'individu. Porter cette som­
me à quinze ser.ait sans doute mieux encore pour le ~énéficiaire. Jusqu'ici, 
tout le monde était d'accord. Mais, voilà que Sany El Lackany bey, vient 
de soulever dans la presse de langue arabe, la question sous un autre 
angle et qui mérite un examen attentif des autorités avant de décréter 
l'intervention. 

c< Si, dit-il, nous haussons le salaire . dans la proportion indiq,uée, il 
subsisterait une offre de travail moindre. Ne pas intervenir en . faveur du 
paysan, est certes pénible, mais, bien plus pénible, serait l'alternative 
probable d'un chômage qui rendrait sa vie et celle des siens, plus parci­
monieuse. Douze piastres, c 'est peu, mais, toute _quantité positive, aussi 
petite qu'elle soit, est supérieure à zéro. 

«Ce qu'il ne faut pas perdre de vue, c'est que. les services qu'un 
travailleur peut fournir, sont choses négociables. 

«Je ne suis pas sans savoir que cette concept-ion est source d'amer­
tume et a provoqué maintes r.rotestations. Je me souviens que feu Sedky 
pacha, ayant eu l'occasion démettre l'incontestable vérité que le travail 
est soumiss aux mêmes lois qui régissent les marchés, s'est vu férocement 
attaqué par un politicien connu, qui, jouant sur les mots, a fait dire- à , 

• Sedky pacha que les travailleurs ne se distinguaient_ point des objets 
dépourvus d'.âme... / 

., «Or, ·que nous le ' voulions ou non, la valeur d'un service est fo11ction 
d'une part, du nombre de travailleurs offrant · leurs services, et d'autre 
part; des personnes qpi veulent en faire usage. Il exisJe un marché pour 
le travail comme il en existe un pour n'importe quelle marchandise. Les 
mêmes lois y règnent. Il n'existe aucune loi qui puisse s'opposer au fait, . 
que le travail des hommes -· par les hommes eux-mêmes - est chose­
négociable-

« De ce fait, toute intervention dans le . domaine des salaires est 
passible des ob-jections qu'on est en droit de soulever à la tarification 
des objets vendables.» 

Cette thèse nous parait juste, car, il faut reconnaître que des consi­
dérations d'ordre général militent de prime abord, en fa_veur d 'une 
non-intervention du gouvernement. Autrement dit, toutes les fois qu'une 
intervention est proposée, il incombe à. l'intervenant de prouver que, 
nonobstant les méfaitss qu'ii doit reconnaître,. comme acquis, l'interven­
tion apporte des avantages qui l'emportent sur ces inconvénients. Une 
majoration- obligatoire des salaires, n'aurait-elle pas pour conséquence, 
une fendance à la réduction plus ou moins grande de la demande pour 
les services des t ravailleurs, apparamment avantagés par la· hausse? Cette 
réduction ne se traduirait-elle pas en chômage ? Les employeurs con­
frontés, ne se voient-ils pas contraints de licencier une partie de leur 
personnel, en commensant par les moins aptes ? La réduction de la de­
mand e .. pour les services des travailleurs est d'autant plus grande que la 
demande des objets qu'ils produisent; èlle est élastique. Une demande 
pour un objet déterminé est dite élastique, dans le commerce, lorsq,u'Une 
légère majoration du prix résulte en une forte diminution de la quantitél 
vendue de cet objet. Il s'ensuit une majo~ation obligatoire des salaires 
d'on travailleur produisant une marchandise dont la demande .est <c 41as­
tique », et qui tend à provoquer un chômage brusque et substantiel. 

La gravité du chômage diminue par contre, à mesure que d.iminue 
l'éJastici+é elle-même, de sorte, ,qu'à la. rigueur, on peut concevoir des 
cas où. la demande , étant très peu «'élastique », il ne se produirait pas 
immédiatement de chômage marqué parmi les salaires avantagés d'une 
hausse raisonnable. 

Mais, même dans ce cas, il faut se rappeler : 

a) qu'un chômage tend à se produire quand même; 
b) que la• hausse tend à ralentir le rythme de la production des 

marchandises fabriquées par les salariés eri question, et 
c) chose plus grave, q,u'il résulterait une hausse dans les prix de 

vente de ces mêmes marchandises. Ce, dernier phénomène s'explique par 
la définition même du te_rme de « demande non-élastique·». On sait bien 

· que pour ce genre de demande, le producteur peut facilement passer 
au consommateur la major()tion dont il est frappé en premiër lieu. Ce 
problème est bien trop sérieux pour que l'' on n y prête pas l'attention 
v.oulue .et q.ue toutes les conséquences soient examinées avant que déci­
Sion so1t pnse. 

ANTAR 

Le ·Dr. Mahmoud Azmi bey a commencé une série d'articles dans 
« Al Ahram » sur la situation au Maroc par la publication d'une interview 
où S-M. le Sultan se plaint d'avoir sub1 «quelque pression». . 

Aussitôt le Secrétariat général de la ligue a publié un communiqué 
dont il est bien difficile d'accepter la forme et le fond. S'imagine-t-il que 
l'opini<?n -n'a pas été assez éclair~e .sur les faux télégrammes fabriqués 
au. <?~•re r~contant que _le Maroc eta1t à feu et à sang, alors qùe la tran-
quillite y regna1t 7 · • 

Quelle nouvelle excitation ou diversion cherche encore ce néfaste 
<c Seçrétariat » 7 · 

A. 

Mr. Marèel Vincenot remettant à Mlle Faiza Abdel Mo·utlerim une 
mention cie gymnast ique signée p-ar Mtre Eugène Gossien, lors · de la 
fête sportive organisée •Par le Collège Saint Vincent de .Paul, la 
semaine dernière. On reconnaît à ga:uche le Pr. Mauriee Hemmo, 

professeur de gymnastique au collège.' 

La Voix de l'ORIENT 

Chronique locale 
LE ilEMPS DE J-A SINCERITE 

"Le RaiyO'I~. a: Egypt&', da~!S sà. 
chr.oniqu.e hebdO'Inadaire signé-e R. 
0 ., c<>m<mente un bi en. curirux inci­
den.t, pwr arille-zurs symptama.tique 
d'wn ce~rtain étwt ti! espri.t quA bloqu.e . 
la voie WltX réform-es courCLgeuses 
dont IYEgypte a:. ù~t 8"1• 11rrgent besoFn.: 

Un complexe s'est créé• en Eg.yp­
te, de vouloir cacher à l'étranger 
ll!Otre S•itua.tion intérieure· sans rien 
faire d'a!Ileurs de déci.sü pour y re­
médier. Un peu comme le nouveau 
riche honteux de ses parents et de 

· feur simplicité devant ses nouvelles 
relations<. Nous voudrions presque 
avoir dies fellahs -en haut de forme 
et en redingote.. . · 

C'est ce complexe qui a prov.oqué 
sans doute la réacti.on. du Commis­
saire du Gouvernemen,t à la Bom·se 
du ·Coton, au cours de la conféren 
ce que donnait, récemment, un éml­
nent spécialiste des questions ru­
ra;es en Egypte, le R.P. H. Ayrout, 
devant un auditoire composé par 
les membres du Con,grès du Coton 
qui touchait à sa fin. Trouvant que 
le portrait du fel)ah que fa,<sait Je 
conférencier n'était pas avanta.­
geux, notre personnage protesta et 
n'ayant pas pu étayer sa protesta.­
tion sur aucun fait, _il se retl:.;a. 

pour son ami et .se déclara soHdai· 
re de lui. Dans un article vigou­
reùx, publié aimablement par !"'As­
sas" dans ses pages du milieu, il 
r époPP.ait à tout ce qui avait été dit 
et remettait les choses au point. 

De pare,Us incidents sont t.oujours 
rogrettables. Ce n'est pas en se ca­
chant la figure que l'on redressera 
la situation sociale en E,oypte. I,.e 
mal de la misère est là, hideux et 
terrible, que nul n'ignore. 

DIPLOME 
La Direction de l'Université de 

B'rm!ngham . vient de décerner au 
Dr. Abdel Aziz Talaat Harb bey le 
àiplôme . des Scien-ces Econom~ques 
avec mention 'Honorable. 

Nous présentons· au Dr. t'Jutes 
nos félicitat ions. 

Y A-T-IL UN JUGIE 
DES REFERES FN MATIERE, 
DE STATUT PERSONNEL? 
Une dame h ellène a intenté, de- · 

vant le tribunal· _du Statut person­
nel, une action contre .son ge,ndre, 
qui lui ir.terillt de voir J'enfant de 
SI". fl!le décédée. 

APRES L'AVERTISSEMENT 
M. Moh1J111'1,ed, Abcle'Z Kader HamzrL 

écrit dœn.s 1:e " Balagh" : 

La Grande-Bretagne essaie de 
restaure'~ de redorer, en Egypte, 
son blason terni en Iran. 

Il semblCi que les Anglais essa­
yent une pression et une mc:nace 
ch ez nous. La poUtlque du Gcuver­
nement britarmiquè a évolué brus­
quement, peur avoir raison de no­
t re résistance, clans l' espoir de nous 
ameD,er à faire des concessions aux 
dépens de nos dtroits. 

Nous r..vons été pri.s au dépour­
vu par cet t e campagne menée aux 
.Communes et ·dans la presse an­
g laJse. On a entendu ensuite le chef 
du Foreign Office, maugurer seo 
rapports avec n ous•, · par lme tenta­
tive d'insuffler la cra.'ntc dans J'es­
prit des Egyptiens. Il a sais! l'oc­
cHsicn des res.triction8 ~ur le pas­
sage des pétro'icrs, pour nous a­
dresse>r une sorte d'ultimatum. 

Certes, l'avertissement adressé â 
l' IraP, éta,\t beaucoup pl<Is violent, 
bien quf (malheure:usement pour 
l'Egypte) l'Iran ait ·tout· simplement 
m i& l'avertissement au panier. 

" AP'l"è8 CLVOÏ'I' 'rf!I'Bvé le passœge OÙ 
Mr. MO'I'r'ison observe que; l!Egypte 
"açct•oît .J,a. tensilm" (liU, Moyen­
Orien.t, Mt•. Mohamed AbéCE!l Ka'dJer 
H a.mza. a.jo'IA-te : , 

Ces restrictions ont pour but 
d'cmpêche:r le p6trole et d'autr es 
produ.\ts mllitatres de parvenjr à 
ceux qui pourraient s'e,n servir con­
t re les Egyptiens et contre tout l'O-
rient Arabe. · 

Mais tout ne f!nlt paSI là. Il jura 
de se venger ·et le fit vilainement. 
Dans '"Akhbar el Yom" l'incident 
était relaté en quelques: !~es agres. 
sive.s mais a.ssœ discrètes. Cela fut 
jugé insuffisant, et quelques jours 
plus twrd, dans !"'Assas" sous une 
plume qui n'était pas celie du plai­
gnant, lill long article de deux co­
lonnes prenait à parti le Qas~s 
Ayrout qui s'était permiS\ de "s'im­
poser" à une réunion de cotœlniers 
étrangers et de leur donner une i­
dée désavantageuse de la vie égyp ­
tienne. Le fellah aurait 6té repré­
senté par lu! comme un être pau­
vre et m.!sérnble vivant da11s des 
ma!soru;~ d'e boue, tout près de son· 
bétail, et, dé;tan humiliant entre 
tous, l'insécurité de la campagne 
l'avait amené à pratiquer dans sa 
demeure des fenêtres rares, petites 
et hautes; Tout cela était consi­
déré comme calomnies et t rah1son 
et assimilé aux ma:Pœuvre.<J< juives 
de dénigrement de l'Eg.ypte, et le 
Père Ayrout prlsl à parti avec véh.é­
menca 

Majs la grand-mère, impatiente, 
n'a pu attendre le jugement qni 
semblait traîner. Elle a r equ!s ·du 
président de la Chambre de l'auto· 
risEOr prov,\soirement à voir l'Dnfe.nt. 

Tel est l'objectif de l'Egypte. El­
le n'en a pas d'autre. La; Grande­
Bretagne le savait dès le début Elle 
sait aussi que nous avions propos6 
que Londres garartissc que le pé­
t role bru~ ne parv1endra.'t pa.s en 
Israël une fols rafflné · à Ha'fa, 
Cette ' offre e. été ·refusée. Mals, C..'1 

poursuivant sa pres51on, li a voulu 
que le Caire fasse · des conces..<;ions 
sur ses droits, pour que le pétrole 

• ame à Ha~fa, puis r est e ensu!te en 
IsraëL 

L'auteur semblait ignorer que 
dans. la meiiJeuTe press·e égyptienne, 
chaqué semaine, paraissa.'ent des 
reportages illustrés sur la m isère 
s,o.ciale et que cela ne soulevait au ­
cun!.' protestation de personne. Il 
semblait ignorer qu'il ne se passait 
pas de jour san..~ que dans lès1 ·jour­
naux. on ne stgnalât des actes1 de 
banditisme en province. L e m ême 
journal" "A.! Assas", clans sa pagç 
précédente - ô lron!e ! - publiait 
le · fac-SIImllé d'une requête d~s ha­
bitants d'une localité près- de Gui­
zeh, couverte d'e centaines de signa-· 
tures, où ils se plaignaient d'une 
bande qui les rançonna it sans P'f.tlé~ 

: Mai:s sans doute, dans cotte page 
c'étatlt l"'AS:Sas", Oil"gane de l'Oppo­
Sition qui r:>!!lT.lait, tandis que dans 
l'autre c'éta-it un certa!n, Mohamed 
Ali AbotJ TaJeb qul en voulait à un 
Qaœds chrétien pour avoir osé par­
ler de l'E,gypte ! Il ignorait encore 
sans doute que ce Qassis avait fait 
partie de la Comm~.ssion des Af­
faires Etrangères chargée de la 
_propagande à J' étrangeT, -Le Dr 
Ghallab, Cheikh et titulaire de la 
Chaire de Philosophie à Al Azha~ 
ne put to!'érè·r une paredlle l:nsan!t~ 
Il avait autrefois traduit le Jivr~e 
"Le F'ellah" d:U Père Ayrout et 
mieux que quiconque en connaissait · 
le contenu. TI prit fait et cau~w 

L'hygiène et le · confort 
dans l'habifôtion rurale 

Tous nos lecteurs sont co'l'd!iale­
ment ,Invités . à se remdlre, ce sod.r, 
à 18 h. 30, à la Maison de Fran­
ce, salle des Fêtes, pour écouter u­
oo confé'l'ence du Dr . . S. Mihool'Dff, 
membre de l'Insltitut · d:'Egypte sur 
Le RâJ~e Socia~ œe T/Hymène et d!!~ 
Oonforl dail'l8' IYha.bi tation rttraile. 

L'éminent conférencier attirera 
l'attention SiUr toutoo les lacunes 
que présente la v!e rùrale· et qui 
constituent UilJ danger social. Il s e 
propose; en même temps, d'indiquer 
les re!mèdes qu'.on peut y apporter. 

Nlous tâcherons, · ra semajne .pro·­
chalne, de donner un résumé subs­
tantiel des thèses que soutiendra 1~ 
savant membre de l'Institut. 

Celui-là a accordé cette autori­
sation provisoire à condition ·que la 
v!site se fasse une fols par soona!­
ne. 

Mais Je gendre a soulevé des e-x­
cent'ons ct a Intenté lme action de­
vant le J uge des RHé1·és déclarant 
q11e le PMsident du tribunal du Sta­
tut personnel a outrepassé sa com­
pétence ell' accordant cette autori­
sation, car 11 n'existe pas en m!:>.­
t!ère. de Statut personne•!, une "ju- ' 
ridict!on urgente et provisoire", 
sauf en cas de divorce ou de sépa­
rat.•on de corps. 

Toutefois, le tribunal deo; Référés, 
présidé par Mtre Salah Eddine Nas­
ser, a rejeté cette exception, se ba­
sart sur la. jurisprudence qul spé­
cifie que "même si un tnôunal a 
outrepasSé s~ compéte'11ce, ceci 
n'enlèverait en aucun cas. au juge­
metnt attaqué. son effet lég-al", 

.Et le tribunnl des• Réffu'és de. se 
déclarer incompétent pour co!U'aî­
tre la. présente affaire. 

UNiE ;J=IVIPLOYI=I= OE r.llmFIEL 
DEVIENT REINE ru:: BEAUTE 

EN. ITALIE 
Toute la ville de Rome· parle <ie 

]'"Egyptienne ensorceleuse" qui, il 
n'y a pas ·longtemps, était Etmplo­
yée chez Cicurel au Ca.ire et qu,', 
aujourd'hui, gagne cinq cents livres 
par mois!. .. 

Rosina Maniasko~v, ou tout sim­
plement Rosy, comme · l'appc~aient 
~>es copines de la maison Cicurel, es>t 
Un(j jeune fillè d'origine polona'se. 
Elle était a:u rayon de parfumer!o. 
Jetine et jolie, elle avait joué un 
petit rôle dans un film égyptien 
prod'uit. par les Studics Misr. Depu:s 
lors, elle acquit la convict.~on qtW 
son avenir n'était plus au rayon de: 
parfumerie, mais aille)li'S, Elle par­
tit donc pour l'Italie à la recherche 
de la glodre et de la célébrité., 

Pendant les premiers t emps de 
son séjour à Roma, elle ayait ét6 
vbLig.ée de revenir à son ancien mé­
t ier .de vendeuse, en se fa1sant e.n ­
gagcr dars un grand établissement 
de commerce. Mais bientôt sa beau­
té et s-on charme attirèrent sur el­
le l'attention. Ene prit paort à un 
concours de beauté et fut élue Miss 
I talie, puis remporta la palme dans. 
un concourS\ Internat ional. 

Par la su.tte, un grand metteur 
en scène d'Italie lui offrit l'occasion 
de paraître sur l'écran. Eri quelques 
Remaines·, ià. petite vendeuse de ma­
gasin fit des bonds extraOTd!naires. 
Son cachet à tteint malntePant cinq • 
cents livres par mo!s. 

Nouveaux horaires SABENA 

A partir du vendredi 20 Avril prochain nous effectuerons la 
liaison vers l'Europe au départ du Cair~ selon le nouvel horaire 
ci-aprèS : · 

HEURES LOCALES 
Ligne Quadrimoteurs 

S.N. 526 « SKYMASTERS » 
Douglas DC. ·4. 

Vendredi 
07h. 45 Départ LE CAIRE 

(Farouk) 
llh. 30 ·~ Arrivée ATHENES 

12h. 15 bépart 
(Hellinikon? 

19h. 00 Arrivée BRUXELLES 
(Melsbroek:) 

Vendredi 
, Un service d'autobus gratuit du Caire 47, Ru~ Abdel Khalek 

Saroit Pacha à 05h: 45 est assuré vers l'aérodrome de Farouk. 
Les passagers qui se rendent à l'aérodrome par leurs propres 
moyens doivent s'y trouver au plus tard à 06h. 45. 

Ce nouvel horaire assure d'excellente;; correspondances le • 
jour même v~rs : 

. AMSTERDAM - GANDER,. - LONDRES - N.-YORK - PARIS. 
et le lendemain samedi vers : 

COLOGNE - COPENHAGUE - DUESSELDOR.F - HAM· 
BOURG - KRISTIANSAND - MUNICH - NUERENBERG -
OSLO - PRAGUE - SALZBOURG: . 
_ Pour les passagers ·en transit direct la SABENA assume tous 

' les frais de repas et d'hébergement aux escales, dans les meil­
leurs hôtels. 

Donc par SABENA, AUÇUN FAUX FRAIS. 
REPAs SUCCULENTS AVEC BOISSONS ET SERVICE 

GRATUITS A BORD. 
Pour tous renseignements complémentaires que vous pourriez 

désirer s'adresser à : 
SABENA, 47, Rue Abdel Khalek Pacha - Le Caire. 

1 

FIANÇAILL•ES 
Jeudi dernier ont oo Heu leE> fian­

çailles de Mlle Liliane R. Mossér'i, 
fille de notre excellent am:! M. R I­
chard Mosséri, s<ecrétà1lre de la So­
ciété des Amis de l'Art, avec Mon­
sieur Roger Dassa. 

Nos sincères· félicitat'kl·ns. 

ACADEMIE DES POETES 
. La vne réunion de la &ection du 
C8Jire de la Société des Am,i_s d e 
l' Acooém!e des . Poètes · de Parts 
aura lieu le d imanche 1er Avril 
1951, à 11 h. précises: du , matiJ:i, 
dans les· Salons, gracieusement of­
ferts, du National Hotel, rue SoU­
man pacha, Le CaJire, sous le haut 
patvonage de S.E. le Consedller Dr. 
Mohamed Sadek Fahmy bey, pré­
stdcnt. de l"'E\gypte-Europe. 

Entrée absolument libre et cor­
diale iy.vitation à tous. 

VISITE DE LA FIAMMA 
AUX MOSQUiEES 

La F'iamma organise pour Di· 
manche 1er Avril 1951 à l'intention 
du ses memb-res une vis!te aux 
Mosquées Abou Dahab, Khaisbech 
ct El Ghury. 

Les explications semnt données 
par Madame Gala.ssi. 

Rendez-vous devaJ1t la porte dtl 
Consulat d'Ital-ie (14 rue Champol­
Eon) à 9 h. 30 a.m. Départ à 9 h. 
45 a.m, · 

LES NOUVELLES CHANSONS 
·üiE CHARLES TRENET 

Un problème ardu est ceÎui de 
vouloir · comparer les nouveiles 
chansons aux anciennes chansons de 
oette vedette g ran<lement interna­
tionale. En effet, que dire du suc­
cès terrifiant remporté par ce 
graJ•,d a r tis t e à son dernier récital, 
Ç! la Salle Pleyel, pour ·son nouv€au 
répertoire, qui connut un succès tel 
qu'il n'y Eiut pas de ' tlistinctio_n en­
tre Je nouveau et l'ancien rép& to>'­
re, m.a.!s un seul ,gr&..,d: "Boun1.", des 
chansons de CHARLES TRENET: 

Dernière heur·e 
On nous annonce que lvi. Char­

les Trenet est arrivé ce mattin à 3 
heures -par T.W.A., à l'aérodrome 
Farouk. Il -est des·cendu au Mena 
House Hotel. 

C·ROISIERES AERIENNES 
Il y a. toute une catégorie de 

gens qui affirment que, malgré; la 
rapidité des commllllÏcations1 aé­
rierill.es•, liS' n'ont pas le temps de 
partir en vacances. H:ol f!ont retenus 
par leurs occupattons ou leur clien­
tèle, qu'ils cra!g11ent de délaisser 
pendant plusieurs semaines. Ils. re­
douten.t de perdre de trop nombreu­
S·es heures à la p-réparation de leurs 
voya,ges. 

C'est en pensant à eux que plu­
s ieurs agences de voyages ont priH 
l'Initiative d'organiser ct:es "Cro!- • 
sières aériennes Individuelles' " sur 
les lign..es desservies par Air Fr:an­
cEJ. Des itinéraires-types ont été é~ 
tablis, sur différents! c!rcuits tou­
ristiques, qui permettent, en quel­
ques jo'UI's seulement, grâce an 
temps gagné par l'avicn , de visiter 
le pays qu'on a choisi. Suivant les 
saisons, ces croisières aériei!U',es 
cooduisent les voyageu rs en E gyp­
te, en Italie, en Espagn,e, en Afri­
que du Nord!, en Grande-Bretagne, 
en. Grèce, en Israël, etc ... , et même 
en Amérique du Sud ou en Améri­
que du Nord. · 

L a J.ongu.eur du trajet peut · é,gR.­
Iement varier suivant les désirs d,es 
passagers·. D'autre part, des itiné­
raires comb!!_lés, par mer et par 
alr, seront prochainement proposés 
au publftc, en acco-rd avoo les Com­
pagnies ma,ritimes·. La plupart des 
ag'ences de voyages· sont dèS au­
jourd'hui en mesure d'organiser 
des voyages circulaires aérl~ns, 

(Lire la suite en page 7) 
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L'Angleterre et l'Amérique 
envoient une note à l'Irak 

Les -dépêChes venant de Bagdad nous ont apporté l'éc1ho de la _ 
vive émotion soulevée en Irak par les événement sensationnels qui 
se sont déroulés en Iran et qui eu·rent comme conclusion la « natio· 
nalisat ion )) de la concession pétrolière de l'lranian Oil Cy. 

Ce précédent constitue une forte tentation pour les nationalistes 
irakiens, _les partis anti-britanniques et les -ennemis du Premier ·mi· 
nistre, Noury EI·Said pacna: 

. , Auss_i fiut-ce, sans ~uciun étonne~ent, qu·'on JliUt apprendre que 
1 ~x-pr_éslden~ elu Conseil, El Pachachl, appu'yé par tout un groupe de 
deputes, allait déposer au Parlement un projet de loi po·ur la natio­
nalisation des concessions pétrolières aux diverses Sociétés étran­
gères. 

En ~er_nière heu_r·e, nous apprenons que le's gouvernements anglais· 
et amér1ca1n ont m1s en garde le gouvernement Ile Bagdad sur toute 
déc.ision p-rématurée qui pourrait troubler l'opinion et ne profiter 
qu'à un ennem1. 

Monsieu?· ·Raymond Pons, Consul Général Ile France, est rentré le 
24 Mars, au Caire. venant de Par·is, à bord d'un Constellation d'Air 
France. Il séjournera qu~lque temps dans notre ville avant .de rejoin­
dre son nouveau poste de Tunis. Il a été salué à son arrivée ptar 
Mme Pons et par Monsieur L. Thamin, Ohef des Agences d'Air-France. 

• 

l'INDEPENDANCE ·nE lA . BRECE 
Cette semaine, la Grèce a fêté le 

130e ann~versaàre de i;on . indépen­
dance. Le mon.de entier, tellement 
débiteur à la vieille et jeune Hel a­
de, s'est réjoui avec la vaillante .na­
tion. En particuJier, ·toute l'élite de 
ce pays s'est unie de cœur à la 

Mr. TRIANT AFILL YDES 

coJ.onie hellér>~que pour fêter ce g ·o­
r.~eux anniversaJ.re. 

Nous ne saurions m.teux exp·ri­
m er nQtre reconnaissance pour cet­
te pet ite nation qui a tant lutté et 
ta.l',t souffert qu'en ci tanit ce passa­
ge de I'éloquenrt:e allocution pronon­
cée par l'éminent ambassadeur, 
~.E, G. Trianta.fillydès : 

"Mais le Grec n!a pas lutté seure­
ment powr sœ terre rw!l:a-?e. n com­
bœttU et combat tou,joun pour les 

' gramds idéÇMtx de, 1!hwml1/J1,i té, A Ma.­
rwthon, .à Saro.rry,ine, à JY]j{!solo1'11[Jhi, 
au P inde f1:t à Grammos, la. Grèce 
~1bttCL pour la l~béra.timl du mmbde 
et le triomphe des principes démo­
cratiques. 

"Lw commémorutioon. tf!au.jourd?hiu-i 
est r!IO'J~ seule>rrUFJ'l-t C'é"Oébrée pwr les 
G1·ecS< diu. mon:de entier·, mais Olle- est 
encore 1~n s.ymbo•i<e pour tous /,es 
0111-tres. peup•Poo auxquels- l"a Grèce a 
rendu tam d:e servic-es notoires. En 
ettfft, . 1wûJ n/1gnore quel serait le 
f;Drt tks petuv,loo libres s-i Cf! pet-it 
pa-ys ne s'était aloorso S'UJ:JfJtement 
{:Ou,bevé au Mont1stère de St.-Laure, 
de même qu'fl- ~'w ta2t au cours du 
d:ernrier conflit. · 

"Cé!ébralf!,t wu,jm~rd'hu~ 1/anmve:r­
sarit·e de notre i.nd'ép 0ndarnce; nous 
pot~vons reg·wrder l'avemr arvec con­
fiance> et courœge ... " 
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LES BALS--~--­
~~LES RECEPTlONS-­
=========:===I~A . VlE ARTiSTIQUE 

En créant la rulb·lique qu'e vous avez sous. les yeux, notre but était de per.mettre à 
nos lecteurs ae se reno re comp .e àe tous les e11enemen-rs a 1a fols mondains et artistiques 
qui se passent en notre cap.r.tie . et aans les auues ~ranaes VIlles au .royaume. 

Nous ferons à votre intenuon aes rapproGnemt:rus entre les ditterentes critiques 
parues enez nos confreres, voas donnant ru,caslon ae vous rormer aisément ,une opuuon 
sur tous les évenements qui t<~nt l'objet de cette rubrique. . 

IJe plus nous 1nvi-.:ons les CIUl:ls, les cenaes et les or&anisations à nous tàire par­
venir ·aes compt_e-renàus et p<~otos àe leurs receptions ou tetes données à toutes tes oc­
casions. Nos reaaeteurs se met.ront a votre d1spos1t1on p~ur pU.blfer ces informations. 
lllous invitons aussi nos letteuts à nous taue part ae leurs ••ançailles, mariages etc., que 
nous reproaulrons au rur et a mesure, sans tra1s de leur part. 

Aaressez vos notes au s.:cretar•at ae reoactlon au JOurnal et nous vo.us assurons 
toutes satisfactions. 

~Ai'Opéra 

L'AIGLON 
Que la légende est plus• belle 

que l'histoire! Le petit Roi de R<>­
·me, son enfance., son adolescence, 
sa préSence. à la Cour d'AutriCihe, 
sa mort, provoquèrent l'éclosion 
d'une abondante littérature. On 
n'a rien composé d'aussi atta­
chant que u L'Alg;ion »· D'a'USSi é­
U).ouvant, egalement. Comme Jl 
.sédUit, ce pille aàolescent qui se 
promène aans les immenses salles 
dJu palais, àans les allées des 
parcs qui nen finissent pas, et 
comme on···· le comp1·end. On se 
relt'llSe à crotte que le duc de 
Reichstadt était un jeune homme 
asse"' futile, ignorant bien des 

. choses de la ~:randeur de son père 
et qui· vécut, qui mourut dans. 
une ambiance plutôt indif!.érente. 
·_pn n'en veut qu'•un, on n'en ac-
cepte qu'un: ce~w. que la -ten­
dl:esse, ù'elan, l'inla~nnatlOn et la 
facilité d'JOOmond Rostand rrilrent 
au monde, ll s'a!<lie étroitement à. 
la. légende napoléonienne. A cô­
té de l'ombre 1antastlque du pe­
tit chapeau, se meut ceNe, dia~ 
pha.ne, du jeune prmce qui ne 
parvin·t pas à ré8.user' là. destl11ée 
que d:aucuna .rêvaie11t pour lui, et 
qu'il ne nt qu'entrevoir. S<ur ~e 
champ de bataille d'Austerll1..~. 
NapOléoX1 demeure. Au dessus de , 
Wll.l:ram plane celui qui s'ecrie, s1 
doUloureusement: 

~ Prenci.S-moi, p.rends-mo1 W'ra-
IP'11m, et, rancon . Ile jll(1!& 

Fils qui s'o'rfre en échan.ge,. hé­
las 1 de tant de fils._ 

On connaît moins bien « L'Al• 
Klon » que « Cyrano. ». 'l..a camé­
ra .ne s·est p,.s encore empar<ée, 
ce en qlla1 elle a tort, du second/ · 

, chef-d'oeuvre d'Edmond Rostand. 
Le public ne connaït point par 
coeur ' lès slx. actes, U ne murmu· 
re pas :les grandes tirades en mê­
me temps que les interprètes, 
quand .tl ne <les précêde pas! Cela. 
ne l'emaJêcha pas d 'être conqUlS, 
elnl)orté, par!ols em'Dallé !par cer• 
ta.l:llS pass,.ges que le coeur n~:o 

saurait <mbJ1er, et par l'émotion 
a.scendante qUI se dégage rente• 
ment maiS Bûl'ement Cle ce drama · 
héroique, - centré sur un pe,son• 
nage tendl'e, plein d'entnouslasme, 
Vibrant (\'inte<Uigence, mals· perdu. 
par sa faiblesse physique, ses tai~ 
o.re.sses morales. on ne :vlt pM 
sans do=a~:es dail<! u.ne Cour a• 
moMie. 

Quelque bonne volonté que l 'on. 
alt, .tl !il.ut· bien reconnaître que 
çompara.J;ivement à · « L'.ll.i&'l<m ,, 
" Cyrano de Berger.a.c >> falt -iigu· 
re d'o61Wre sobre. Emporte · par · 
.oon lyrisme, Ectmonel Rostan.cl 
!orça la dose de coca.rdl.sme. Les­
bonapartistes 'aes plus ardents au• · 
ra.!ent ' almé davantage de mesu• 
re. une l.n terpréta.tion trop en. . 
dehor& et ce serait le nauf,rage. 
Heureusement, la conwagnie of!i~ 
cielle de comédie francaise évita. 
les . excêS et eue condUit « L'Ai• 
&lon » ll>1l ·pl \lis ;!'1·anc des succès. 
lllQI>Ulaires. on a. beaucoup ap­
piaudl. Aucune tirade ne tomba. 
O.an., le vide. Le rideau îut re:evé> 
p;u, d'une ;fois · apL'és chaque acte 
et <i 'interpréta<tlon du rôle prlnci• 
!}a! valUt siX rap·pe.ls a Jeanne 

. ·Bol-tel Z. la fln <le la, representa• 
-tion. . · 

· Elle aUSSi. parfois, êomme R0g...- • 
tand, se laissa. emporter sur >e& 
ailes du ~exte. u Pl'esente tant­
d'ecueils qu'il est bien difficile de> 
tou.s les év!J;-er, Elle fut excelien-L&. 
dans les moments de tena.res;;e et. · 
d'exaltation contenue. E::le campa­
une silhouette que l'on n·ouo;1era· · 

' pas de sitôt. La pilleur, la sve~tes-· 
se, les cheveux b;onàs au tlls d(}' 
~'.1\igie, la reàingote noire, porté& 
au premier acte les mettaient re~· 
ma.rquablement en valeur. èe •t-ut­
ensuite un costume b;a.nc •m'lie.­
talisé par 111: g1·an!1e Sarah~ Tantôt,. 
Jêanne Boitel <lonnait l'impression­
Ile grandir, quan<l -la toi, l'en~ 
thous)a.sme_ la soulevaient. Puisi· 
écrasée par Metternicb., aomlnée' 
par son coeur, aUa!lilie par ila. 
maladie qui le mme et · qui l'em-· 
portera, :i:.ll.lglon. paraissait se raw 
petisser, ne <lemandant qulfi SI!' 
lal&ier bercer. 

On a con:Unis une erreur.· ~ 
conflant à Lily Mounet le · rôle· dE> 

. l.'évaporée Marle-Louise. Ll.ly . Mou~ 
net, à laquelle nous n'avons eu.\ 
que des compliments à présenter· 
pour se& '().ifférents l'Oles, ne pos·· 
sède ni le pllys!que ni le ton de · 
l'emploi, On la voii tort bien en· 
« Mada.iile Sa.ns-aeneo li· · 

« La. petite source » ce n·e pou-· · 
vait être que Javotte 'Manet, dou- · 

~ce et tendre. Maurice Escan<le m-· 
ca.rnait élégamment malS trop • 
ll·umalnement, Je cha.ncciter d'AU·· 
tncne ,ce Mettern!cn machlavéJ!- · 
qu~ qui ne se sent-- ma.i son aise• 
qu'au souvenir <le Napoléon. Jac· · 
queJine Po.rel <lesslna b.armmlleu• · 
sement Je. personnage Vll'i! de la· 
Comtesse cameta.ta.. Trés mignon-­
ne Huguette LOrelQe en Fanny· 
Essler. Max Megy, l'attacné 1ran·· 
ça.18, joue Intelligemment. Roner1.· 
Chevrtgny porte fort bien l'uni-· 
forme mals 11 hallllSe trop le ton .. 
HUbert Noe! a. de · la. gentillesse,. 
de Ja. --dés!nvo1ture en !.leune taU·· 
leur consplrateur. iPierre Almette,. 
jouant Marmont, f!rancis Louis• 
en J~;mpereur Franz, Rober,t Mon-· 
cade en '!'!buree de Làrget inter·· 
prêtent adroitement des rôles as-· 
sez d!!ticuea. _ 

PlambeWU:, le vieux grognard',. 
tut remarqua.biement joué pa.r· 
Jean O!a.rens. Pàs une fols, 11 ne' 
dèl>IISSà. la mesure et ce n'était: 
pas tacue. n ne mèrltll qu~ 'de!li 

éloges pour. sa faççOJ1 de dire les 
lon~u.es lira.dés, d'intervenir à 
bon esciant, d'incarner un · per­
sonnage ·l·ul a;u:;si lègeX1dall·e puis­
qu'il évoque toute la Grande Ar­
mee, plus /SPécialement son cor(I)S 
<i'éllte. ..-= 

\Jacqueline Chambord et ses ca­
marades "PJJOrtérent leur grâce, 
leur élégance. Les décors de Mel­
lano de Cassina, d'après les ma­
quettes de Donking et Rene M.ou­
.lael't, oa mlse en scène d'Emile 
Couvelalre aidé pa1· Robert 'l'raber 
;régisseur général, tous lt:S costu.­
mes, le mouvement turent dig11es. 
de Maru·1ee Lehman et de notre 
scène naUona:e. Il n'y eut pas Cie 
longueur:;, non plus d'intermina­
b.es entr'a.ctes. Les app;aucusse­
ment piUS l'ovation · elu public 
prouvèrent à quel point il était 
<~atis!ait. 

CLAUDE DE · RIVES. 

LiE SEXE FAIB-LE 
A des époques troublees succè­

dent a.es penodes ,.corrompue:... 
Les J.3 de 1~'<0 e1; années su•v.m­
tes . se p1·omenerent a.v1<1emen1; · 
dans les meana.xes l'en tables CliU 
marche no1r. Combien d 'entre 
;tes Jeunes g-ens surg'ls O:u a.e<nlel· 
après-guen-e, qu1 ne conçurent 
.Pas q"e ··on pouvait travawer se· 
:neuseinent pour gagner i;a Vle! A­
,p_,es 1BH-18, la Jeunèss'e fut pé-' 
trie d'a.o.rniration, puis ja~ousa, 

norrnauenu~n"t;, les A.m.enca.1ns du 
.l'{oJ;d, et dU .;;;ua,- (J:l>U . e.nvam,;saient 

-.j'l!;UrQpe, depensant a profusion 
d<o .. c~. &.rs e.t pesoci, oroyant que 
'tout etait a aci1ete1: a condiuon 
<l '~ menre le prix, tlnlssant pa,r se 
taire na1r. 

Parmi les tourlstea riches ou 
.ricniSSimes, se trouvaient d~S. 
i ·emmes jeunes pour · la p l<u.part, 
dè::;axees, a la rec.uen>b.e d 'u.a beau 
ml4e, saui et, 'si poss1llle, poneu.r 
<l 'un gran d nom. Les J?a,a.ces tu­
rent emp.ll!' ue mlilionnaires et tle 
.gibler- n ·à,yant qu 'une pensée : se 
.. aa·e p r euu..re au p.L"J.X. IO.r"G. · 1920, 
1922... 1925... Vw îaoile, moeurs 
<iecadentes, par-ties-trés-sm·prlses, 
·des pius spéciales, au Bols de 
Boulogne, parents à ~'affût de· la 
bonne ' affail'e, pow: leur~; en1ants. 

« Lé ~exe ta1ole » présente les 
obelVUX jeunes hOU).m~.s - a p~acer 

.auprès <les riches héritleres, 
jOUJ.Ss ant aejà d ' .... ppl·é c.iab.:.es. re­
<Venus e.t qui s'lnte1·essent à ces 
~·Ul1lors, q,UI ne ressemblent pas 
.aux esclaves-mâles d':Outre-Atdan­
tlQ.ue. Il y avait un tao.eau d e-. 
moeura ·à brosser, une aventura 
périlleuse à tenter, Elle séd.uisü 
.Edouar-d Bourdet qui rejeta. tou· 
.Jo<Urs 1es sujets tacnes. ll tentll 
ICies co1·des raideS au~eilsus ao 
.~récip.ccs et pouss~ le p.ublic à. 
s'y engager. Mais c'est lui qui 
.passe Je premier. ' 
· Il :(aut tout le talent et ·là mai­

t.rlse de Bourliet pour !aire ac­
-cepter les tl'Ois actes du " sexe 
.faible », comédie qui gagnerait à. 
·être raccoul'cie. Emporté par son 
-sujet, par les types burines avec 
-soin, Bourdet en a par1ois " trop 
-mis ». cin supporte le tol.\.t parce 
-Q,Ue le personna.~>·e d'Antoine, 1e' 
-maitre d'hote.l a.evenant Cl,e plus 
·en Plu,i lnd!Spensab~!". est p;ein 1 
·de nat Ul'el, pai·ce que d 'autres 
types, p:us ou molns croques sur ', 
-le vlf, ~,;onli tellement (( nat-ure » · 
·QU'i.s se tont accepter malgré leur 
•am.orali té. Ma1::; eux, ne se 1·e.u­
··d.ent pas compte ou presque pas 
qu'ils nagent e11 p;elne indecence. 
;us granC!ll'ent, ils vecurent o.ans 
une am·oiance incroyable, avec 

-l'IdéE! qu'ils ne t1ava!oJ:era1ent Ja-
-mais. qu'.i.J.s. Vivraient pour ainsl 
·dire de le ur" charme:;. " Ce sorJ. t 
-les femmes ; q,u, attenaent et qui 
-Io1lt les avances >> en tous genres. 
·l;s vont à la pêclÎe. Tout est a.ue:;­
tton de patience. 

Souvent, ou craint la. glissade 
'dans l'abîm~:. Elle ne survient 
.pas. Il y a Clea prodiges, au theâ­
·tre. On rit ~ouvênt, la majorité 
·des svectateurs trépigne de joie, 
-Il vaut miel.lx se joindre à l'am­
·bianc~ et ne pas tro<p se laisser 
·aller à Iles réflexions personnelùes. 

A plus d'une repr.ise, Mme LilY 
•IMounet, que le programme ou blia, 
·mène ·le jeu. Elle est souvent a­
:musante. Un parfait homme du 
-monde sera toujours un excellent 
.maître d'hôtel, Maurice Escande 
· ae prouve. ~ais qotiel mét ier 1 · Il 
. faut tot~t faire, avec le sourire. 
Antoine agit, conselltle, présente, 

•dlr!ge avec autant de doigté que 
·<l'autorité . 

La Pfésence de Javotte Manet 
:fait du bien. Elle incarne des 
·êtres nets h propl'es que servent 

· ·Sll. jeupesse, son charme e1; sa. 
gentillesse. Les rôles excentriques 
conviennent décidément a Jacque­
-line Pore!, qui fait une eJOOe1lente 
·création du rôle de Cristina. Mme' 
:.Marcelle Oéniat campe une sU· 
-houette ca.ri~abura.le mais coml5len 
·vraie, combien douloureuse, au 
~ fond, de la vieille et riche coquet­
te à la recherche de gigolos qu'el· 

:1e payera cher, puisqu'on ne peut 
-les obtenil' autrement. Mme Jean· 
::ne· Boite!, MM. Hubert Noèl, Fran· 
'cls-Louis Robert Chavr1gny Jouent 
eisément. M:le Chambord aussi. 

:Mals c'est Robert Moncade qui 
·domina la distribution. Ce jeune 
. artiste donna lriflnlment de sa• 
. veur et de pittoresque au rôle de 
· Carlos Pinto, que l'on retUs<! corn­
. me mari mals - qu'on recherche 
· comme amant. 

Les décors sont de René . MoU• 
laert. Il y en a deux. Le premiel', 

: médiocre, représente une cnambré · 
au Rit~. Le second, exceUent, 
nous place dans un salon du Ritz 

· où défile la faune nationale et ill• 
· ternatlonale, Les rQbes de Bal• 
· main, surtout les robes du soir, 
· 5:0nt' un éblo:u.!ssement. 

CLAUDE DE RIVES. 

Expositions 

LE LIVRE FRANÇAIS 
AU :;a;M!RAMid 

« Nombreux sont leg pays qui 
savent -Imprimer correctement 
leUl's livres; .malS le beau 11vre, Je 
liVre f.I.Ue l'OU p eut dire livre O.'ll.­
mateur demeure i'oeuvre d '•un pe­
tit nombre de naoions privi.:.é­
giées », ecrit Georges Du.namel 
dans la prerace au beau cata:o­
gue de l 'exposltion du livre fra.n­
çalS qui a et e inau10ure par b.!!:. 
Couve de M.ru·ville, ambassadeur 
de France en l!;gypte. 

i.e choix som:PtUeux et varié à 
l'infini que i'on peut admirer a 
travers l es sa.i.ons du S emiran1.is 
Hotel, a. t;out de suite séduit les 
prem1ers VJ.Sll..eru·s. n ans la gran­
de saJ~e, les organisateurs o1lt eu 
l'excelùente ia. t: e de ne presenter, 
que les pièces 1·ares ou de grand 
l·uxe, pl'ëtees par l';l:mpnmel·ie 
Natlonale, <lans .un cadre appro­
prié 

Au fond des vitrines en bois 
précieux, les llwes anciens aux 
superbes reliUl'es sont maJestueu­
sement a.ccou<1e8 sur .J,eurs divans 
de velours tels des prin ces d 'O­
rient chamarres <l'o1· et de pierre­
rJes, tan dis que les livl'es nloa.eJ.· ... 
11es auXJ dessms é;égoants et origi­
naux, baiJ:nent dans la iumiér·e 
d1Iruse des Vltrines. a-ux lignes pu­
l'es et at~x couleru·s fraicnes. La 
gamme infinie <les ouvrages sortis 
o.es pres~€8 !rançaises s ' ta.a~ e sur 
les éta.g·eres des autres salles. 

.Aux mur, les tapisserie.: qui se 
tl-épJoient; magruü quement oon­
nant à ce vaste l:la~J au Sémiramis . 
des all'ures de Jux\leux cas,e,: ëu.l' 
un meub;e d'époque, q,uelques li­
vres sont posés à côté d'un bou­
quet de viOlet tes, corn.t.ue s1 l a 
cnâ.telalne venait à pet;ne de quit­
ter la chambre. une superbe ger­
be de mimosas, fie glycine- et de 
glaleuls 1·oses et rouges, 1 use en 
notes lumineuses <l'un grand vase 
à.e g:rés pose à terre, dans ce tem­
ple de l'esprl~. 

La tapisserie et la bibliopll.i..l ie 
sont deux arts qui se marient 
parfaitement pout· évoquer les 
Ooies intm1es . de la oulture. Grâce 
à 16 collabOration des peintres­
câ.rt~nniers, nous pouvons voir 
s'étaler les beaux tapis mu1·aux 
!ab.üqués a Aubusson d'après la . 
technique · renouve;!ée des maît1·es 
modernes. Ces artistes, qu'ils s'ap­
!;)ellent Lurçat, Sa.v.in, Ol.J.iiot, Cou­
teau, Saint-Saens, Pic.arl Le D.aAlX, 
ont dép~oyé non seu;ement leurs 
qualités plctwales / propres, mais 
aussi et surtout ·un souci du mé­
tiel· vraiment réconfortant à notre 
époque o\J.)'on se contente du su­
perficiel/ Setviteurs délicats d',U:Q. 
style qui à.olt caractérlser 1eur 
tempa, Hs ont su se détacher du 
passé sans ·pour cela mépriser les 
enseignements d'u'ne technique é· 
prouvée. 

On découvre bien parmi les ou­
vrages eXJPOSés une volonté de 
sm"Prendre et cette fougue de la 
jeunesse s! attachante parfois; 
mais il faut reconnaîLre dans l'en­
semb:e la sincérité et · 1a validité . 
des recherches et des rénovateurs 
d'un - grand a;rt francais qui ris­
quait de s'éteindre. lei c'est ~e 
dèp:oiement sobre et p'uissant de 
« La cnasse » de Savin, là, c'est 

ii.a féerie de « l 'Orphée aux En­
fers » .de Saint·Sacns, plus loin, 
c'est la simp:icitè des décors 
francs et lummeux,_ c'est l'utilisa­
tion habile de la torche co:orée, 
atteignant à un rythme et a une 
eonorlté exaltants. 

Tout a l'hônneur de l'édition et 
elu bon goût francais, . la grande 
expositwn dU Sémiramis n'a pu 
être réalisée que grâce "a vo:onté 
conjuguée de M. René Le Juge de 
Segrals, secrétaire général du co­
mité permanent des. Expositions 
dt Livre et des Arts Gl'aphlques 
Français, des Relations Cu!turel­
.lea du ministère des Affaires E­
trangères et de l 'Ambassade <le 
France !liU Caire. 

Mlle Solange de la Baume, M. 

f:a~lb~~~~e M~:o~ss~~ec~~~;ése~~ 
tant du syndicat des éditeurs et 
<es architectes Ohagoury. et Kéca­
tl ont larg-ement contrl!bué à la 
présentation ar-tistique de cette 
belle ma.n!festa~ion, 

MARIA'GE 
Nous apprenons avec plaisir, le 

mariage célébré à. Chicago (US.II.), 
du Dr Georges A. Mlsrahy, fils de 
S.E. et Mme Emmanuel r.1israhy 
pacha ,avec la Doctor.esse Dotty 
Rieser, fille de M. et ' Mme Char­
~es Rl~er (Massachussetts). 

Nous rappe:ons que le Dr Geor­
ges A. MJ.Srahy avait été le disci­
Ple du pro~. Anrep, à la Faculté 
de Médecine de Kasr-a!-Aini; il a 
continué ses étucies à Harvard U­
ni vers! ty où il a reçu Je dtp:ôme 
de M.D. et le d.lplôme du Natio­
nal Board: Il a été nommé assla­
tant en médecine à l'Université 
de Col-umbia et .assistant-médecin 
à l'Hôpital Presbythérien et à 
l'Hôpital St-Lukes de New-York. Il 
pr~are actuellement le Ph. D. à 
la Faculté de Chicago. 

Mme Dr Dotty Misr·ahy a reçu 
le <l>p!ôme tle B.S. de Massa­
chussetts University et celui de 
iM.D de Corn el! Un! ver si ty; elle 
est mêdec.in-résldent en chirurgie 
à l'Hôpital Be!lev>l.te (section Cor• 
ne:,l) et en pathologie à St-Lukes. 

Nous préSentons aux . not~ veaux 
époux et à. leurs heureux parents, 
nos :Plus sincères félicitations et 
nos meilleurs voeuXJ <le boXlheur. 
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La leçon de.la guerre de Co 
, 

ree 
"Il faudrait 6.500 bombes A. 
pour anéantir le pays-pivot" 

pat le Colonel G. T. Chasey · 

SORTI de l'Ecole Militaire Royale de Sandhurst e11 1922, le colo­
nel Chasey servit successivement en Egypte, en Malaisie et en 
Ulster. Breveté d'E.-M. en 1931, il fut chargé de mission en Bir­
manie. Il servit ensuite à la section ccOpérations» du War-Office 

jusqu'en 1935_ Lors de l'ouverture des hostilités, en 1939, il Mait en gar­
nison à Edimbourg. Il participa aux guérillas de· Birmanie avec le général 
Wingate et termina la guerre à Singapour. Il occupe actuellement un 
posie dans les bureaux du War-Office-. 

C'est à la «Strategie Review» qu'il vient d'adresser l'article dont 
nous publions les plus significatifs 'extraits. 

LE 27 novembre 1950, lorsque les 
troupes· chinoises intervinrent 
en Corée, l'aviation a.méricai­
!lle possédait la maîtrise de l'air. 

Cette suPériorité ne lui tut Pas dis­
putée. Les pilotes n'eurent même pas 
besoin de tenir compte des risques 
qu'aurait pu leur , faire courir une 
D.C .A. puisque ce genre d'obstacle ne 
se m=lfesta pas. Sur les fantassins 
chinois qui franchissaient, en colon­
nes serrées, :e. fleuve Ya:u, les avia-
teurs américains · purent lâcher en 
toute trE~nquilllté leurs bombes au 
napalm. Cet arrosage méthodique n'in­
terrompit pas la pro~n·ession des Chi­
nois. 

Le 27 novembre 1950, lorsque les 
troupes chinoises intervinrent en mas.­
se en Corée, la f:oyte anglo-amérlcaine 
possédait la maîtrise de la mer, Cette 
supériorité ne lui fu~ pas disputée. 
Mais les gros canons des navires pa­
troumant en toute tranqu!lllté le long 
du llttoral coréen ne purent absolu­
ment pas intervenir pour stop,per ou 
freiner la progression des Chinois, , · 

Cèrtaln.s ont préconisé l'emp:oi de 
là bombe atomique pour arrêter .' ra 
progression des Chinois. -n est connu 
que les . ~xperts <lu Pentagone ont exa­
miné cette parade et qu'ils l'ont écar­
tée. cer1;es, l'emploi de la bombe ato­
mique ~n Corée aurait sans doute 
provoqu~ .)me réa."ctlon améri~anQpho­

be • tant ' en Europe qu'en Asie non 
commu-niste, mals· ce n'est pas la ~eu­
le raison qui a empêché l'e'lll[)loi à.e 
la bombe atomique. En et! et, -pour ar-

.rêter Ja progression, d'une armée qui 
avance sm· un 1ront long de 120 kilo­
mètres et. pl'ofond de 32 km., ce n'est 
pas u:ne ni diX bombes atomiques 
qu'il faudrait lâcher, mais, à partir 
des estimations de savants tel le pro­
fesseur Compton, de 47 à 63 bombes 
atomiques. En Cotée, pour arrêter net 
1 'offensive chinoise, il aurait fallU 
« brûler » à la bombe atomique le 
triangle Suzan-Unsa.n-Slnuiji, soit 
9.300 kilomètres carrés. Sans doute au­
rait-on détruit une multitude <l'unités 
chinoises. mais ' on a.Ul'alt, en même 
temps, anéanti des milliers de combat­
tants de l'ONU. et en particulier les 
" Marines >> américains et les « Com­
mandos l> ·du Commonwealth encerClés 
pal" surprise. 

• • * 
De même que la Corée, mais plus 

vaste, l'Europe " atlantique » n'est 
qu'un « appendice » de cette masse 
teuestv~ surnommée " pays-pivot » 
par le ' géopoliticien :Mackinder. ~ 

En supposant que -l'Eur·Qpe « atlan­
tique >> fût attaquée par le tt pa.ys~pl­

vot », le rapport des forcea en préSen­
ce serait. Identique au rapport des 
forces en Corée.: le « pays-piV01; » a-li­
gnerait un nombre d'Unités tel'l'estres 
double, au moins, tlu nombre· d'unitéa 
tel'l'estreg alignées par l'Europe « a-
tlantl~ue ». · · 

Le jour dtt dé:clenchement Ile l'agres· 
sion, la flotte ··de ''l'Europe . " atHmti­
que ». <le même que la flotte a.ngl<>­
américaine en Corée, p_ossêderait la 
maîtrise · de la sutlace des mers ma!B 

~ r- -~---,,-;;:--=--

r;;~erveu~s d'une . batterie anti-aérienne S1Jrveillent le décollage 
d'un: ravitailleur c< Flying Boxcar » qui s'.en ira jeter son charge­
ment de munitions et de vivres aux soldats des Nations Unies en-
gagés dans une lutte à mort contre les agresseurs communistes. 

Ce qu'on pense 
~--------~--~~---------

Madame GASPARD 
' revtent du marché 

Toto, Bénie, Bibi et Yuckl, la petite 
ch~enne chérie terminaient leur repas 
q,uand Hommos, le fidèle Hommos, 
annonca 'l'assoula, aa HlŒe de Marika, 
celie du palier d'en face. TassotUa sa­
lua tout Je monde, ~ressa Bibi et. Yu­
ckl et demanda: 

- Monsieur Toto, vou!lez-vous m'al~ 
der à finir mon devoir? 

- MaiS certainement, ma petite 
TassoU:a. De quo1 s'agit-m aujour-
d'hui? 

- Oh, rien de particUlier, tien de 
dtlficile... Euh.. . vol:à: Qu'est-ce que 
c'est qu'une paral:è:e? 

AU même Instant, Tino Rossi, Tino 
pour les lnt!,.mes, " tinotalt » et, ma 
fol, que ne (( tinote ))-t-tl pas? 't'lno 
chantait: 

. Je vois tea yeux qui m'ertjolent 
D'lli~ regard p:eln de douceur ... 

Et oui,... Car 'l'assoula, au regard si 
doux, . aux yeux rieurs et question­
neurs, . 'l'assoula avait tout ···air de 
« tramer » quel-que chose. E:le , ajouta: 

- Mo.nsleur To~o... Qu'est-ca que 
c'est qu'une parallè:e? 

- Hum... dit Toto... vois"tu, ma pè· 
tite Ta!soula., les dictionnaires d;u 
monde entier décrivent « 'Ple parallè­
le » comme sUit: Une l!gne qui, située 
dans un même plan, n'a pas de "point 
commun» · a vec ùne autre !Igue, 

- Non, Monsieur Toto, non. Répon­
dez-mol, répandez s.v.p. à ma ques­
tion: Qu'est-ce qt~e c'est qu'une paral­
lèle?.:. 

Amusée par cette « J)ll.rllllléle ». :Ma· 
dame Gaspard demanda: 

- Tassdüla, oü veu.XJotU en _venir? 
- Mais nUlle part, Madame, nu~~e 

part. J.e veux tout simplement ~;avoir 

ce que c'est qti'U:ne paraHêle ... · c'est 
tout. 

- da va, Tassoula... mals chérie, 
Monsieur Toto te l'·a bien eXJPllquêe. 
One parallèle .. , Ma, fb1 o'eaJ; ll,ilii cno-

se bien simple... C'est deux lignea qul 
se longent mutuellement . san;; Jamais 
se toucher... Deux liglles qui s'igno­
rent quol ... Tu .vols, 'l'assou;a, ce n'est 
guère malin . . 

- Non, Madame Gaspard, non, CAR 
·la 38ème parallèle, c~le <le la Corée ... 
Et bien, crule·là qu'en faites-vous? 
cette malheureuse est tantôt " défon­
cée » par Jes communistes, tantôt « re­
foulée » par ·les A.mérlcaina. Les Nor-
distes lui dif;ent: · A mol! ... et la voilà 
oousctiléè une fois de plus ... Puis vien-
nent :es Sudistes qui disent: Allez ... 
ouste ... en arrière ... et '!.a voilà. f ... oh, 
pardon, "b!Lancée de nouveau. Et les 
Chinois, et les je ne sais qui... none, 
Madame Gaspard, une par!L:èle, ce 
n'est point « une ligne située <lans un 
même p':an et qui n'a. pas un point 
cominùn avec une autre l!gne » .. , Les 
temps, Monsieur Toto, les temps · 
voyez-voUs, ont changé car à la asème 
parallè:e... eh bien... ç:e:a. 'Va et éela 

. vient, mals, hé1as, cela. ne !ait pas dU. 
bien. 

iEt de continuer: 

- Ne -trou.vez-vol.i\ pas, Monsieur 
Toto, que ces " . flirts lT tin peu trop 
répétés, ces u vas B et cas t< vien~ >> 
de la 38ème à la 37ème et de la 37ème 
à la 38ème pôur de là ressa-uter à. la 
à9èrilè, ces " attouchements >> ... · n'ont­
ns pas converti cette « Para:lèle » en 
une « 'transversale »?... Ne trouvez­
vous pàS, Madame, que ce « bà:ance­
ment » des u Pal'a.Jlèles » à ras6 trop 
de foyers, ruiné trop d'humalrts et 
brisé trop .de rêves? ... Ne trouvez-~ôUs 
past 

Et tt -t'ln6 >> fittiSI!à.lt: 

Pl>urquoi toujoU-rs d'B.utrèê , rêves 
que jamàis rien ne· retlert t. 

henorts plutbt la. vie oomme elle 
vient ... 

,. 

\' .. 4 
Le commandant général des forces des Nations Uniesl en Corée, le 
Général MacArthur, s'entretient pendant quelques instants, avec 
le Lieutenant-général Matthew Ridgway, commandant des forces 
de la Sème armée ~méricaine sur le front. Les forces des Nati-ons 
Unies ont repris te~:~r offensive· en Corée, et la situation a encore 

une fois changé de face. 

ne pourrait Intervenir pour arrêter ou 
freiner 1 'avance des troupes du << pays­
Pivot ». Cette natte puissante ne 
pourrait même pas, à l'Inverse de ~e 

qui se passe en Corée, protéger en 
toute · sécurité le raviba.!llement des 
trou~es de 1 'Europe « atlantique » car 
il lui faucirait compter avec les esca­
dres sous-marines. <lu <t pays-pivot >>· 

Le Jom: du déclenchement de l'a-
gression, l'aviation de l'Europe " a· 
tlantique » ne posséderait peut-être 
pas, contrairement à la situation en 
Corée, 1a maîtrise ·des airs. Il y aurait 
même . de fortes chances pour que l'a­
viation ennemie acquière ra,pidement 
cette supériorité. En ce cas, l'infante.­
rie du " pays-pivot » progresserait sans 
iliJ.terruPtiOn tou-t comme l'infanterie . 
chinoise a progressé en Corée. 

AU cas oü le « pays-pivot ·>l atta­
querait l'Europe " atlantique >>, 'cer• 
tains préconiseraient l'emploi de la 
bombe atomique. Etant donné que l'a­
gression' serait lancée tle la ligne Lu­
beck-Gra~. ·salt sur un front longo de 
900 km., il faudrait 1âcher au moins 
500 bombes atomiques J)our stopper 
net l'ot!enslve. Il faudrait aussi arro­
ser les arrières et on serait alns! ame­
né à « brûler >>. · à la bombe atomique, 
une Importante partie · des territoires 
allemand et autrlchieX1. En outre, com· 
bien de combattants « atlantiqUes » 
seraient ainsi sacrifiéS? Les partisans 
de , l'emploi de l'atme nUdéaire -de­
vraient aussi réfléchir aux représàlll.eG 
puisque, jusqu'à preuve <lu contraire, 
le ·tc pays-pivot >> possêde, lU! aùSsi, 1.\.U 
stock de ces enginS. 

·Le gènérJ~.l Mac Arthur a rêgretté of­
ficiellement de ne pou\'oir fraPl)er les 
Chinois chez eUXl. n est certain qu'en 
cas · d'agression du tt pays..pivot ». l'a· 
vtatlon « at!amtlque ,, s·euorceralit <le · 
frapper Je r< pays-pivot 1, l>ul-même. 
Pour tt ~tonUser » le « pays-pivot », le 

l()rofesseur Possony, ~ialiste du 
bombardement stratégique. a écrit 
qu'il seralt nécessaire <le lâcher 6.500 
bombes atomiques; t,a.udrait-11. encore 
que les appa.rells porteurs pussent a.t­
teindre leurs objectifs. Quant à. dé­
truire l'lncLustrie d,u « pays-pivot li 
(ùispersêe sur 21 mllllons <le kUomê-­
tres carrés) par classiques bombar<le­
ments stratégiques, il suffit - pour. 
saisir la vanité de ce proJet _ de se 
souvenir que le professeur Blackett • 
inconteaÎ$1-blement prouvé que le bom­
bardement stratégique <le l'Allemagne 
n'a 'pas empêché l'industrie nazie de 
produire deux fol& p!us de matériel dé 

·guerre en 1~4 qu'elle en sortait en 
1942. 

En cas de guerre mondiale, a~ coMt­
tion atlantique finirait très certaine­
ment par remporter, g~âce li. aes res­
sources en produits stratégiques, une 

' écrasante vlctotte. Mais que resteralt­
u· de cette EÙrope " atlantique » dont 
on ' n'aUl'alt pu. empêcher l'invMion? 
D.ont on ne peut, même en la réarmant 
parfaitement, empêcher l'occupation 
si le « pays-pivot » décide de se riB• 
quer dans un,e guerre? 

11 est donc absolument nécet&aliè 
que le conflit· soit évité. 

n taut que les dip!omli.t~ fassent 
· des efforts d'Imagination et qu'lis ge... 
gnent la pa.!X, Il faut, pour que lell 
·diplomates puissent gagnel: la paix, 
que les gouvernements - ceux ete 
l'Est et ceux <le l'Ouest - sacr1!1ent 
ces égo!Bmes partlcuuera qU'on nom­
me « Impératifs économiques »· 

Si les d~plomatee ne parviennent pas 
à. gagner la paiX, · alors l'Europe « a­
tlantique » vivra son drame coréen 
et on pourra Ure dans les jouma.ux 
publiéS au deli'l. des mers: . 11 L'Europe 
occidentale transformée en désert ra.­
dio-actlfl » 

POEMES DE M. R. BLUM 
ALLEGRO 

Vo·ici les doigts soupie-8 et Iowgl! 
frémissants et pur& · 
pareils à l'âme des enfrmt., 
à ton dme 
D jeune fille 
tes ma~ns posée.& sur l'ivoire 
prendront l~mr vol 
ibfs de · rêve 
eUes frémissent et, d<ms la. ma.i80<n 
dams le ciel, dans les arbres 
brwi.t le chant du m<mde 
O'B<it OhoP!n mu.rm'!Watnt b'f1J peine et 

sow espm'r 
c'est Beethoven qm groode et Ma­

-zafl't qui s' amtu.se 
_ Bach, à genà!ue prie et Ra!V~ 

a.àmi-ra les , jezux: d'eau rejoignlVnt ltJ 
80leiJ 

lill vie s'a.rr~te pà!cr t'écouter 
~~ n'y a ptus dans la · chamtb-re 
ni mu.rs ni tent~œes 
mais l'irréeZ, Mis. fièiU:rs, un pdr/wm, 

un rayon ... 
la musiqtte est née pml.r le· cœu.r 
l'oràge plbie. lés hanches, tes 1MW-

. ges s'etf~lochent 

des ama~ts pteurent !J't ·sur le sa-ble 
s'enfuÎoot les vague.&. 
le vent bOU$Ciùe les étrn1es 
et pm~ la parite rêvient car ii fr111d 

qUI etle 1"6Vienne 
grMe à te8 doigts sottples et Tmvgs. 
Le piano .s~est tu, et p01trta11•t 
Ncim.te elt.Core et je regC'Jirde 
tes mains qtU sont tout le miracle~. 

LA MAISON hETROUVEE 
je suis rm'enu àant ta maisim 
da,n.s ma maison retrouvée 
parce qu-e je t'y wi amwnée. 
Qu&Jd tu revien$ 
la porte dose s'ottvre 
8Œnll que ttt ne la pà!ts.s-es 
et ton sourire m'accueille 
lorsqu!à mon to-ur, je reviens 
Et maintenant 
comme un oofamt que ~ sole·il é-

blmdt 
je contemple mes mains 
que tu gardas d:a'it8 les' tiennes 
un momênt, . ' 
pas da.vanta!Je, 
mais ma me est faite 

· d'un moment comme celuf>.M. 

CR'EPUSCU LIE 
Doo mots qUi n'étaient pas les 

vôtres me convièrent chez vous. ce 
sera soir de fête e.t tous seront jo­
yeux. 

Jadis, votre volx vibrait dlsc_rete-. 
ment.. Aujourd'hud, il y a en eue 
tant de . rlgidi~ qu'il semble qu'elle 
se !1<)it tue. - La flamme enfanta la 
cendre : l'8.11Wur est-il un si grand 
crime? 

Malgré moi, je n'Irai pas ch(lZ 
vous. Au foyer de la joie cornmunte, 
je me sentirais glacé. n me sera 
impossible de chantell." à l'itnisson. 
Je n'oserais même pas vous con­
templeœ- de craihte de vous· trou• 
ver trop belle • 

Et je oo!s l'Insanité de mà. fran­
chise. Mats vos cra,Jntes, j'en fats 
mort orgueil. Vous m'aviez tout 
donné, \'iàlt.lS avez tout repms, tout, 
sauf le souvenir. Je suis de ceux 
qtti n'oublient rien. 

Ne faut-il pas que je me S011v1t'n· 
rte vour deux ? . 

JEUNES GENS OU JEt'JNES 
FILLES, présentant bien, 
demandés · pour place publi­
cité du journal. Conditions: 
fixe et commission. S'adres­
ser au jeurnal, Tél. 18{!96. 
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UN LIVRE 

LJ'histoire des · trente dernières 
par des anectodes~ · 

, 
annees, 

Mme. Cerruti femme d1iln diplomate 
conte . ses souvenirs et ses espoirs 

ILLE du directeur du Théâtre NaNcmal de Budapest, Elisa,beti~ 

F de Pauly commençait une carrière d'actrice !Oil"sque, en · 1919, la 
RévolUtion ra, chassa ·ve·rs l ' Autriche, o!ll. elle 1·encomtru Xe ditpw 

mate itar~en Vittorio Cerruti et &'épousa. De 191!3 à 1935, elle œccompa­
gna. son mari . da1@ ses succes.sVves annbassades, à Pékim, à Moscou, à 
Rio de Jan eiro, à BerUn, à Parzs enfm, dont le séJOUtr est resté cher 
à son cœwr. Son chwrme et son es prit lui ont fait partoru.t cl'tnnom­
brables an~z& et lUti ont va.zu miJZle confidences. Les souvenirs· qv.le~~e 
évoq1~e en récits alertes et viva11t8, émaillé$ cl'anea~otes, de aroqms et 
de por·tra.its, demeureront comme. um. trèBi préawux document pour 
l·'histoire dl% trente dernière8 anr"e eB. 

A 
U moment où éclata la révo­

lution, le dernier des Roma­
noff, le tsar Nicolas II, '.'i­

vait avec sa famile . à Tsarskoîe-Se·­
lo, dans la petite maison, genre v•il­
la d 'aspect bourgeois, qu'il s'était 
fait construire. C'est là ,qu'il vécut 
depuis son mariage, et c'est là que 
lui et sa famille prürent la voie 
douloureuse qui .devaiit aboutir à· 
leur assassinat à Iekaterinenbourg. · 

A Tsarskoîe-Selo, la vi~ - était 
simple ; peut-étre simple pour le 
souverain d 'un pays comme la Rus­
sie. Je me sens' portée à juger sans 
indulgence ceux que la vie a pla· 
cés dans les plus hautes sltuationB, 
qut professent Je mépris dos gran- . 
deurs et se ref'Usent à tenir leur 
rang. 

La maison est totalement dépour­
vue de personnali~ et de charme. 
Elle est confortable, sans plus. Le 
grand salon pourrait être celui de 
n'importe quel bourgeois a isé. La 
fam!lle se réunissait là après dîner, 
et la tsa.r!I'e y prenait le thé avec 
ses amis. Silr les murs, deu_x por­
traits se faisaient vis-à-vis : celui 
de la tsarine et celui de Marie-An­
toinette. Rapprochement s!ngulière­
mcnt prophétique. Belles toutes 
deux, toutes deux aouveraines, et 
vouées toutes deux à la même hor­
r.ible mort. 

La ch.unbre impériale contenait 
deux lits jumeaux, deux tables de 
toilette et deux tables de nuit. Rien 
de plu·s. Pour le j:sar de toutes les 
Russles! 

-+-
Le seul luxe que se permettait 

Nicolas II était une petite piscine 
. qui n'avait pas trois mètres sur 
quatre. Elle me parut minuscule, 
mais on noUSJ dit qu'il en était très 
satisfa.it.' • 

Dans la chambre des erifants, on 
ne rx;uvait voir sans un serrement 
de cœur les quatre séries de robes 
pendues dans les armoires et les 
quatre chapeaux de paille dans 
leurs cartons. Les somptueuses ro­
be.'l de velours, de dentelle ou de 
brocart d'Alexandra Feod·orovna é­
taient placées sur des mannequins 
au milieu de son cabinet de toilet­
te. Ces formes sans têtes avalent 
quelque chose de at hallucinant que 
j'en eus le frisson. Cette p-ièce ter­
·m!r>.ait la visit e, et je croyais bien 
avoir vu le pire, lorsque, passant la 
p.ülrte qui donnait sur le jarct!n, j'a· 
perçus un petit fauteuil roulant' ca­
pitonné de velours. C'était daJlS ce 
fauteuil que l'Infortuné tsarévitch 
était p!'omemé dans le jardW1. Le , 
contour de sa petite tête et d'e son 
corps .frêle était resté marqué sur 
le vel'O<Urs de ce trône de douleur. 

du, exacts, amsi que les a'Jtres in· 
vi tés. 

Il y avait là tous les mernbre& 
. du gouvernement, de nombreux Al­
lemands de marque ~t la- p!11s gran­
de partie du ·corps diplom?.tique. 
Les ·voitures continual<mt d'arriver, 
mais notr.e hôte . ne paraissait pas. 

' Vers 4 heures moins un quart, nous 
vîmes arnlver trente gardes_. fores­
tiers en costume de chns.se m~dié­
val. Ayant formé un cercle, ils le­
vèren,t leurs trompes et sonnèrent 
le leitmotiv , de "Siegfried". A!drs 
seulement Gœring fit son entrée. 
Ses bottes, sa culotte, sa ~ture 
étaient en cuir gris; les ma.nches 
de sa chemdse de fl8Jlelle grise é· 
talent rayées de violet vif. D te­
nait à la main une casqueUe de 
cuir, et le dé=d're voulu de sa 
cheiV'elu.re . blonde était censé avoir 
été causé par Je vent. 

Sans s'excuser dEl son retard, Il 
nous salua et s'approcha d'un mi­
crophone pour parler au peuple du 
Reich. Il annonça qu'au prlx d'ef­
forts Inouïs ,1! avait enrichi tme des 
forêts ancestrales de l' Allema.gne en 
la peuplant d'ammaux rares. D af­
firma en terminant, sa conviction 
que Je peuple allemand applaudi~ 
rait à ®n œuVTe. 

S'écartant al-ors du micro, il dé­
signa un enclos vols.!n où paissait 
un troupeau de bisons fenlelles. 
Près de l'enclos était une cage dans 
laquelle allait et venait un énorme 
bison. 

Gœring s'approcha de l'enclos et, 
se- tournant vers lliOUS, annonça : 
"1\l[esdames, et vous, messieurs, 
dans quelques minutes vous allez 
pouvoir conterp.pler la, nature à 
l'œuvre. Le 1nagnif!que b!son mâle 
que vous voyez daJlS! cette cage est 
un animal presque inconnu daJlS 
ces rég.Jons•. Il m'a été offert par J.e 
comte Pûchler et Il vient tout jus­
te d'arr). ver doo forêts de l'Est de 
la Prusse. ll va, id, devant VIOS 

yeux, rencontrer sa femelle. Je vous 
demande de re;;ter très tranquilles 
et de ne pM avoir peur." 

Personne n'avait peur, mals tous 
étadent trè.s Intéressés .. Il n'est · pas 
dOlllné à tout le mond~ d'assister 
aux ébats amoureux des bisons. 

Gœring fit ouvrlr la porte de la 
cage ·et, s'adressant à l'animal : 
"Allons, sors die là, Ivan le Terri­
ble" <m'llonna-t-D. 

Le bison ne fit pas un mouve­
ment. Un rire étouffé courut d8Jls 
l'assistance. 

Gœring répéta son ordre un peu 
plus haut. Ma.ls Ivan ne paralssait 
pas le moins du m=de disposé à 
obéir. Finalement, d'eux gardes• en­
trèrent dans la cage et le poussè­
rent dehors avec des fourches. Nous 
oommertcions à avoir ·grand'pelne à 
garder notre sérieux. Le bison s'ap· 
procha lentement des femelles et 
renifla l'air aut= d'elles. Puis• a­
près nous avoir longuement dév.lsa­
gés, il baissa ~a grosse tête et re­
toul"!',a !:fans sa cage. Incapables de 
nous conterur plus J0111gtemps, nous 
rimes aux larmes. 

Eii3a~beth CERRUTI. 

La Voix éle l'é>ltiËNi 

---~-~-----------------l 

M{le liane Daydé, la nouvelle premillre hal!erine de l'Opéra dè 
Paris n'a que dix-huit an~. Tous les critiques sont unanimes à chan­
ter ses louanges et à lui prédir un avenir brillélnt. Elle est toute 
grâce et souplesse. Ses intimes l'on.+ surnommée: Mickey Mouse, à 
cause de sa taille et de son jeune âge. On la voit ici dans un 
déçor du ballet « Le Chevalier et la Damoiselle » de Serge Lifar, 

monté à l'Opéra de Pï~ri$, 

Un accouchement délicat 
pose un cas de conscience 
qui doit être jugé par chaque homme, 
chaque être mis devant l'inévitable 

P ERSONNE ne connaît Ruth Brejnholm non plus · que Jorgen 
Feenberg, les deux vedettes de «Nous voulons un enfant», nul 
n'a jamais entendu parler d'A. Fredericks et de Lauritzen, au­
teurs du scénario et . de la réalisation, mais> tout fe monde veut 

votr ce curieux film danois, actueilement projeté dans la capitale française. 
C'est que le clou du film est un accouchement. Dont-on ne voit, à la 

vérité, que peu de chose, mais qui n'en est pas moins fort émouvant. Pour 
le reste, l'œuvre est morale, moralisatrice même, telle qu'aurait pu la vou­
loir un haut-commissariat à la famille, soucieux de propager quelques idées 
saines sur le mariage, la famille et la joie de donner la vie. 

MaiS «. Nous voUlons un enfant » lês, dont la grossesse l'lnqu!étalt. Fern­
n'énonce que des vérités 1ncontesta- me d'un maçon de [a, <ocaJ.ité, Mme 
bles et ne pose, à proprement parler, Gonza.lès aujotud 'hui âgée de trente­
auctm problème. On le regrette un cinq ans, avait donné à son mar! troiS 
peu, car ses ré8ilisateu1'S (qui sont a- entants_ Le premier, un garçon, était 
dll'oits) nous auraient tlrês certaine- mort peu après sa naissance, Les deux 
ment donné un grand film avec un suivants, des filles, avaient été une 
suJet' .plus véritablement drama.tiqÙe. mise au monde di<fficile et, par deux 
La vie aurait pu le leur fournir ct rots, la ·mêr" avait dû être accouchée 
Us n'wuraient, à vrai dire, que l'em- a-ux fers. 
barras du choix. 

N'y a-t-ll vas un trés beau• sujet, 
par exemple, dans l'aventure réelle 
dont vient d'être le héros un jeune 
médecin américain, le Dr John Ste­
p,hcns de Brownsvme (Texas J ? 

LE DILEMNE DU MEDECIN 
John Stephens a.vait dans sa clien­

t~le une certaine Mme Texesa Gonza-

Pour la quatrième, les choses s'an­
nonçaient fâcheusement: l'enfant était 
ma.! p.lacé, avec une tête d'une gros-­
seur telLe que la dé!Lvrance appa.rais­
aait impossible par les voles naturel­
les. Après un dernier examen radlo­
scoptque,. le Dr Stephens , décida d'o­
pérer une césarienne. Le ma~i su.pplla 
le médecin de falr·e le nécessaire pour · 
que la maJheureuse 'Mme Gonzalès ne 
puisse JllUS concevoir à l'avenir 'et 

~-----------------------------------, Stephens promit, non par amitié pour 

J'avais toujours Ie sentiment . de 
pénétrer en jntruse dans ces de­
meures d'ont les anciems proprlétai­
·res étaient morts ou exilés. Ja pou­
vals voir sans .grande émotion les 
taches de sang su:r les draps du 
tsar Paul Ier, assassiné au XVIIIe 
si~cle, mais j'étals profondément 
remuée par ces t émo\ns des tra gé­
dies dont avalent été victimes ce'UX 
qui étaient mes contemporains. 

CHEZ GŒRING 

Je revis Gœrdng en allant, · avec 
d'autres Cliplomat tJs. visiter sa pro­
priété sur la Schorfheide, où il ve­
nait de peuple r la forêt d'animaux 
rares: Le domaine était à environ 
deux heures de Berlin en VIOiiture. 
Un peu avant l'entrée, nous avons 
trouvé . des gardes forest!CI's en de 
magnifiques ~!formes qui faisaient 
la hale de chaque côté de la route. 

Winston Churc~ill juge néfaste 
l'hémicycle d'un parlement 

son client, mals parce qu'une nouvelle 
grossesse eût risqué de mettre les 
Jour8 de Mme Gonza!ês en dal,'ger. 

Le Dr Step.hens 8 e reconnaiSSait en 
conscience, et pour des raisons d'or­
dre médical,. le droit de rendre stérille 
Mme Gt.~Za.!ês_ La lol l'autorisait à le 
faire et c'est donc sans hésitaÜons 
que, la césarienne terminée, 11 prit 
soin, avant de recoud~e Je péritoine, 
de · Uer avec un peu de !11 chlrurglcaJ 
les trompe5 de Fa.llope de 1a :patiente, 

Nous avions été conviés pour S 
h€1Ures, et :QOUS étions, bien entèn-

La paix à 1.000 contre 1 
On vous a caché que l' Assiociation 

des Bookmakers de Londres (les 
bookmakers ont, en Grahde,Breta­
gne, une existence légale), a décidé• 
au cours d'El sa derr>ière réunion, de 
prendre des parlso au sujet de la 3e 
guerre mondiale. 

Pour 1951, les "books" 8Jlglals 
dpnnent la paix à 1.000 contre 1. 

Baur 1952, à 500 contre 1. 
C'est assez rassurant! 
Mais on vous a dit qu'en Fran­

ce, le prix des avions de tourisme 
avait doublé depuis· un mois ; ce qui 
n'est guère à l'honneur de nos pa· 
niquards. 

. ON sait que !a Chambre des Cam-reproduire intégra.Iement, car u cons­
munes fut écrasée par une truislt non sewement un chef-d'oeu­
bombe pendant· le terrible vre de la langue ang·:aise, mais aussi 

d bUtz » aenen qui sévit sur Londres un monument de sagesse politique. 
en 1941. Les députés britanniques se Nous le citons, ici, de mémoire. 
réunirent dans un local qui leur tut . « Laissons de côté, dit M_ Churchill. 
prêté par les lords de la Chambre - .certains projets qui s'a.ru>arentent à 
Haute. ['idée q,u'on peut se fafre d'un cir-

Pl'llSieurs d'entre eux déQ!dèrent de que plutôt que d'un Parlement_ 
·« On nous· dit que l'ancienne Cham­

bre était trop petite: c'est vrai. Mais 
je demande qu'on respoote ses ancien­
nes ,dimensions. Les honorables dépu­
tés ne sont pa.s toujours assidus MIX 

séances, et rien n'·est plus déprimant 
pour l'orateur que la sensation de 
parler devant des banquettes vides. 
La Chambre étant trop petite pour 
contenir à la fo~• l'ensemble de ses 
élus, l'lllusion nous est donnée qu'el­
ie ·est toujours aux trots quarts pleine. 

mettre cette occasion à profit pour 
améllorer les conditions dans lesquel­
les Us siégeaient jusqu'alors. Divers 
projets furent étudiés. L'un allait jus­
qu'à prévoir la construction de la fu­
ture Chambre à la campagne, avec 
piscine, terrain de jeux, et même un 
aérodrome_ Tous s'accordaient à re­
connaître que la Chambre détruite 
était ti·op exigue et beaucoup recoon­
mandaient l'abandon de sa forme rec­
tangula!rê au profit de l'hémicycle 
adopté par les Parlements dU monde 
entier. 

!M_ Ghurohill, alors premier ministre, 
reJeta tO'Us -ces projets en bloc dans 
un discours que le !< Times li tint à 

" On voudrait abandonner sa forme 
rectangulaire . pour la remp:acer par 
un hémicycle, à l'instar d'autres Par­
•ements. Je suis formellement opposé 
à cette trans!ormation. La Grande-B:·e­
tagne, a-t-on dlt, est la mère des 
ParlemeJ:\ts: c'est vrai. Mals, alors que 
le nllt~e a été, jusqu 'le!, une réussite, 
ceux qui nous ont Imités ont connu 

ainsi rendue stérile. -

Mais l'opératlon avait lieu. dans l'u­
nique hôpital de Brownsvil'le, géré 
var <es Soeurs de la Merci lesquelles 
n'admettent point la stériUsation et 
font prendre aux médecins QPér.ant 
dans leur éta-blissement l'engagement 
de ne Jamais rendre leurs clientes in­
ca.pables de procréer. La soeur Mary 
Adèle, responsable du servtoe d'obsté­
trique, fit obsel'Ver au Do: Stephens 
qu'i~ :t'l'ait manqué à sa ;parole et lU! 
enjoignit de défaire ce qu'Il venait de 
faire. 

A.près un court débllt Intérieur, le 
Dr Stepù:lens; prisonnier des eng;;.ge­
men ts -pris, s'exéou·ta.. 

- Parce que, devait-ti déclarer pùus 
tard, si je ne l'avals fait moi-même, 
d'autres l'auraient fait à ma p.:ace à 
la demande de la soeur. J'ai préÙré' 
limiter les risques et, qllOi qu'lil m'en 
coûtât, op~rer mol-même ... 

UN BEAU SUJET 

!La. résolution prise par le Dr Ste­
phens, êfolt-on l'approuver ou Ja con­
damner? 

André 'Gide n'était pas un " monstre " 
mais~un être courtois, affable et gai 
L'auteur des "Caves du -Vatican" a été un 
exemple vivant pour la jeunesse~contemporraine 

A NDR.E GIDE n'est plus; ~nàré Gide est mort; et C"es~ un évé1wment aon~tidérable d:<mt ~s co%sé­
quena'!l8 se révèleront peu a peu. Maas c'est a~~B'In ~~. evénemtmt en wpparenve très si.m;p,'e, et pres­
que fatmii!im·, àains 7a. not6' des CAVES DU VATICAN. U11 événooumt que Gide lui-même semble a­

voi?· voulu te~. Le ton, le · rythn~e, l'aspect de cette cara~V®ie d8 visltm• rs qui àéjilent deva11·t le cercueil, 
rue va.nean, le montrent assez. ,Certains adm.ira.tewrs, des ferrvent& et des amis incC»>41-us, ntÏ se aonte>nte:tt 
pas de s'inc!mer et de se nxumlXir deva11t re aorp~<J dit~ gra'1UJ. hmnme dcmt l'absence vœ creuser un singu­
iletr vide, ils tiennent encore .à pasffer qu&:quoo istcmts d:a~w la rue en compagnie d8 1/agent de service ou 
des nouveaux arrivants; ils .ntJ peu vent s'éloigner tout d8 suite; ils ba ·vMdent; ils interrogent; quBJ:ques­
un.s- revie>ment deux fCY/.8'. C'est cel a, ce· mélange de g1·avité et d8 co: tliatlité, ce drame si simplement res-
senti -et commenté, qu4. est très g' dien. · 

Pour moi, j'ai- revu André Gidt'~jouer err aucun Li~u. Dans le calm'" Ufr- monsie·ur enrhwné aux mâchoi­
dan.s son cercueil, tout de blanc vê- · .. de celte demeure où je r>.'observal:; 1 ~s exagérées. On me rép~tait qu'il 
tu, et plutôt envelopé chaudement ·: ,! plus rien, où je me• sentis dominé. ù:s ém;t satanique, · fuyant, enchanteur 
dans un veston d'intérieur nacré ' notes, les sons, les a.coords., loo nuan- et craintif. Je le trouvai tout dif-
pour lequè\ U avait un faible, avec ces devenaient vivants av·ec un~ 1~~·8Ilt de ces de:lcr.lptions et de ceS 
ses malna extraordiPa!res posées autorité charmante, enveloppante, <-::;quisses'. Et j'oos - le contbrtable 
dessus, pensives, pre.<;T;e volontai- qui me faisait souhaiter que cette p.aisir de me sentir face à face a-
res, j'ai.-Fevu Gide mort, irrunob!le scène n'eüt jamais de fin. Le vir~ vec un homme grand, solide, rieur, 
et pur, comme un pharaon,. en ce 21 extraordina!retnent courtots et 
février 191'll, tel que je l'ava,is ''li il comme décidé à nous mettre sur 
y . a. plus de vln.gt-emq ans, pour' la lo même plan, moi, le jeune débu• 
première fois, dans sa ·pet!te mai- b.P.t dés~.rçonné, et lui, Gide, a\'CC 
son d'Auteuil, VIlla. Montmorency. tout ce que ce 'nom représentait 

Q précisément pour un débutant, en­
core que luthérien, mais par ma.t-

Sans grand effort, je m'aperÇtDiS h eur muni d'un petit ouvrage qu'ih 
me rendant chez lul, pas trop ému, avait écrit ! Cependant, Gide me 
beaucoup mQlns irem,blant que lors- wur!ait tand1s que je cherchais à 
que j'avals' eu à m,e présenter chez lui exprimer ce que j'avals sou-
Barrès, 'JU~lqu~ ann.é~s plus tôt. dain ressen.ti de nouveau, de pres-
Cortes, "jo n'osais pas deviner qui que terrible, tandis qué jel me te-
j'étals", ainsi que cela œ.t fortement nais derr~ère lui et qu'il jouait. n 
CODJSeillé dans les NOURRITURES, m c; parla de Chopirl, d.es EspagnDls, 
d'abord parc0 que je ne savais pas puis des Russes, car s'étant lnfor-
trqp mot.même qui j'étais exacte· mé à mon endroit, 'n savait que 
ment, mais je me sentats· heureux mon père avait été professeUr de 
et volontiers rassuré, sans doute français trente< ans à &ùl)t-Péters:-
pour cette raison qut fut tant de bourg. Une question me . tena.lt à 
fois vérifiée, qu.e Gld:e, mêm,e quand cœur, et j'attendais le moment de 
on ne l(:'J connaJssait p~, demeurait la poser. A une enquête sur le su-
très près de nous, da,ns notre , int!- j~t suèvant : quel est le plus grand 
mité, très p:rès de notre âme. Que poèt·e français? André Gide avait 
de lecteurs, au Lycée, dans quelque répondu : "Victor Hugo, hélas !" Je 
bibliothèque publique ou dans le train, AND RE 01 DE lui d<m1anda.t s! vraiment n avait 
ont dü sentir Gid'e dans l'ombre qui S.!UVelllant la mise en scène des prononcé cette sorte de parole his-
désirait s'approcher d'eux. Et c'est · (( Cav«:s 'd•u Vatican»· tonque. n me répondtit qu'il ne re-
bien l'effet qu'il me fit lorsque je gretta1t pas de !'av'Oir rendue célè-
fus, ce jo,].\r·li\, 41-trpduit attpFès de tuose (Gide jouait très b:.en) ajou.- bre, , et que tout dépe'ndait de la 
lui. . - tait au morceau une! sign~ftcat~on façon d'articuler le mot hélas mais 

Ma!.s a:vant de le voir, j'aperçus qu'il n'avait pas . ailleurs, ~t c~;>mm,e qu'en p.rincipe il n'éta!t ·jarn.aJs né-
d'aboJ\Ï. dans la màison, qui était as- des. vertus magiques, Je me tai- cessaJre de .mettre les êcrivalns à. 
sez sombre, assez retl.rée, pêle"mêl'e, sais, j'atten~ ; .enfin l'auteur de la t.orture Intellectuelle pour la seu-
un amas de livres, des fleurs, des· J'Immora.U,!!te; que je dés,irais voir le satisfaction des lecteurs -de jour­
paquet-; et d'es bagag-es en gr8Jlde • e11 chair et en os denuis <lix ans, . naux. Puis Il se mit à fumer d'une 
quantité. Toute la, demeure me pa· se retouM'a, soux\t, se leva !ente- manière saccadée, nerveuse, ma,l.s 
rut un peu encombrée, je d~ra's mê- mont ct vint à moi, tenant d'une en même temps su.rveil1ée. C'est 
me poussiéreuse et mystérieuse, . en main les d:eux eo!ns de son . éohar- bien cela, il savait m:!eux que pel"-
dép·!t de l'ameublement_ à la fols s:>l- pe. · La. prem:.ère Impression que sonne qu'il avait un certain nom-
gné, modeste et secrètement solen• j'eus, et je devais le lU.\ dire sou- bre de t!cs, quelques manies, mais 
n~l qw mettait soudain en Vll.leur 1r1 vent par la suite, fut celle de me !1 tena.\t, en quelque sorte, à en a-
piè·ce où je m'aventurai, un peru en trouver devant un homme qui au- v·oir le commandement. 
avance sur l'heure quii m'avait été· rait résolu tous les problèmes pour Sur son, Invitation, je pris place 
f'xée. Au fond de cet:te p'èce, dans son cvmpte et s'en trouvera.it en à côté de lul, parfaitemmt apprl-
un cla\r-obscur de tableau, chauve, même temps satisfait ct el"nuyi\. vo'.sé par cet homme chez qut je 
droit, !mmoblle, aussi une écharne .On m'avA.!t dit qu'Il avait m1 v!sa. devina;s, au-à!elà du sourire, une 
sur les épaules André Gide, au pla.- ge de. pêcheur raffiné, d'e~plora- volonté extraordinaire et dleis certl-
no, joua,•t d'un,e facon magistrale, teur élégant et hauta.~n. · tudes sur lesquelles n n'y avait 
intime. douc'e et ravi~~ante. D jouait O pas à revenir. Et potlrtant u tour-
D-Our Ju!-même .'lall..'l d'oute, comme ri nalt autour, comme . s'il' eût voulu 
aurait écrit ou médl té;_ mais il jouait On m'avait rappelé le mot de Ju- en.core y ajouter quelque chose. Je 
comme je _n'avals entendu · personne les Renard, selon lequel Gide était me r:lsquals à lui dire que je vo-

-----------------------------------~,, yais en lui, depuis' qu'au lycée on 

Les corhédiens français 
aux Amitiés Françaises 

I L est dans les traditions du 
groupeme111t des. "Amitiés 
Françaises ", d'accueillir 

dans son local, toutes manifesta­
tion-s ayant trait à la lïttératm.,, 
au théâtre, à la musique etc . . 

D n'est pas d'éminents conféren­
ciers, ou troupes théâtrales . des 
plus renonunés qui n'en franchis­
sent le seuil. Ce sympathique cercle 
se devait donc de recevoir d1gne­
ment la troupe ofJi!.cielle de Oomé­
dle, actuellemen,t en représentation 
à l'Opéra RoyaJ, c'est ce qu'li fit 
Vendredi dernier. 

Le local était bien trop pet!t 
pour contenir Pass-istance nombreu­
se venue admirer de près les anl­
mateii'rs de la scène. 

Dès 6 h., l'entrée des "Amitiés 
Françaises'' fut llttéralement eP,­
vahle. Dames aux fourrures soJ,Up· 
tueuses, aux chapeaux à plumes, 
hommes à l'allure élégante, jour­
natistes, photographes, étudiants, 
enfants, toüs se pressaient devant 
la porte pour être les premlel's· à 
voir le'Jl's !.doles. 

Enfin à 6 h. 45 on, el".tend quel­
ques déclics, et de petits éclairs 
nous chatouillent les yeux. Mes­
sieurs Hubert Noël, Robert Chevri- . 
gny et Robert Moncade, les Inou­
bliables Jimmy, Philippe et Ca,rlo!:' 
Pinto, du "Sexe Faible", font leur 
entrée. Mene. Wissa \Vasse'!', l'ac­
tive secrétaire du Groupement les 
iPtrodUit à la salle de réception. Ds 
sont bientôt sulv1s Q.e MM. Maurice 

· Escat>de, Jean Clarens, Pierre Al­
mette, Francls•Louls, Emile Couve­
Ja\re, ainsi que ' de Mmes_ Jeanne 
Boite!, Marcelle Gén!at, · Jacquel!ne 
Chambort ; Javotte ~anet et Hu· 
guette Lo:relle. · · 

Mais où sont J.P. Aumont et 
Maria. Mont~ ? On J).e les voit pas, 
Ils ne sont pas venus. Quelle décep­
tton ! On ne se décide pas· à q_>.!t­
ter la porte. Mals il faut réj,,!ndre 
les tnvltés. 

de, sans coulisses, sa.n.s déCi<J<rs, 
sans fauteuils ni chaises, nous vo­
yons évoluer les Silhouettes de 
Mmes. Jacqueline Charnbort, Hu­
g·uette Lore!le, et J ea:P.ne Boite! et 
de MM. J. Clarens et M. , Esc8Jlde. 

Melle. Chambort nous récita deux 
poèmes de Musset a.vœ beaucoup 
de grâce et de talent. 

Milo. Lorelle IWUs émue profon­
dément avec ses poèmes, de Héré­
dia et Marceline De~oordes-Vel­
mOI~e. 

Mme. Boite! nous affirma qu'elle 
o;;t une grande tragédlienne', S<Jn 
interprétation du poème intitulé 
"Le Vent" de Verharaen fit tué­
mir toute la salle. Enfin! MM. Cla­
rens et Escande clôturèrent cette 
après.-mld!i poétique en récita.n.t res· 
pectivement "Crève cŒur" de J .ehan 
Rectus, et le "Coffre" avec une 
voix vibrante et beaucoup de senti-
ment. · 

Des raffra1chis.slml.e(l)ts furent 
servis, et un riche buffet f!t· l'e ré­
gal des gounnets. 

Vers 7 h. 30 J. P. Aumo;.,t et 
Maria Montez essayèrent mals en 
vain, de passer inaperçus. Ds fu­
rant assaillis par la foule, et les 
chasseurs d'autogr~phes se jetèrent 
avec. frénésie sur leurs appâts. 
"Les Chères victimes" s'y prêtèrent 
avec nne grâce exquise. 

On remarqua notamm.ent loo ra­
v!ssantes to~lettes, des charmantes 
actrices. 

Ce fut en somme une après-mldi 
très agréable et très réussie, com­
me toutes celles organisés par le 
sympatlùque Groupement: 

KIKI 

nous avait révélé son .existence un 
homme e:xemplaJre qui portait' SIUr 
tou~ cho.se;Si (art, politique, éàu­
cat~an. théâtt-e, style, musique, so­
c'ologia) l'opinJoin la plus confor­
me à la vérité durable à !'hmmê­
teté foncière, et· en même temps la· 
pius chargée de doutes, de frissons·, 
de retours possibles. Mais il devait 
être las de ces "représentants de 
la jeunesse ir>.quiète" qui s'entor­
tilla.ient dans leurs• hommages. Je 
voulus lui expliquer aussd (comme 
sl cela pouvait l'Intéresser !) que 
nous étions nombreux à compren­
dre qu'à travers Je Blen et le Mai, 
par un sentier qu'Il pratiquait lui­
même et lul seul Il nous conduisait 
vers l'utJ.lq ue ubèrtê possible. Alors 
n. m'arrêta de la maiin, et j'en fus 
b1en aise. Le reste dle la convers:;t­
tion porta sur les diverses manières 
de se rendre de Montmartre à Au­
teuil · (pour le cas où je d'és'rerais 
revenir) sur la façon de jouer Cho­
p!n, sur la paresse, sur les voyage.~ 
en chemin de fer, pul~· sur Shakes­
peare, et enfin sur Dostolew~l Je 
traduisais à l'époque les mém~ires 
de la veuve de . l'auteur de Crime 
et Chdtitrnent, et c'œt pour cette 
ra/son que j'avals tenu à consulter 
Gide. Un des regrets de ma vlè est 
de ne PM avoir noté par écrit les 
choses qu'il voulut bien me dire, 
qu! étaient à la fois prudentes et 
frappantes. Par la suite, je Je re­
vis souvent, et, un jour, trèst lon­
guement, à Nice. La prem'_ère im­
pression demeurait : un personnage 
qu\ planait d'àbord: au-dessus de 
s·es piYYpres œu.VTelS, qui n'entend'alt 
p:oo..s être dupe une seconde de sa 
vie, qui offra!t tout son esprit, tout 
ce que Barrès nommait une semsi­
b-'Uté, contre l'hYPocrisie et l'injus­
ti.ce, Bourg-et avait Invelnté une ex­
pression forte 'et profonde: l'hon­
new· iwtim.e. Mais c'est bien Gide, 

· tout au long de sa merveilleuse e­
x~stence, oui en fut Ja personn.tflca­
Uon famlltère et parfalte. 

André BEUGLER. 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

des aventures fâcheuses dont J'attri­
bue justement l'origine à ce qu'ils ont 
été construits en hémic)fcle. 

« Ici nous avons affaire à deux par­
tiS bien nettement séparés l'un de 
l'autre_ Dans un hémicYcle, lW , con­
traire, Il est très facile à un député 
de l'extrême-gauche de se glisser !n­
sensLblement vers l'ex.trême-droite, 
et vice-versa, sans attirer l'attentlol'l., 
s! bièn qu'aucune maJorité n'est sllre. 
Tandis que, chez nous, sl l'on veut 
changer de part! Il faut traverser l'eS­
pace qui sépare' les opinions adverses. 
ce qUI expo•e l'Intéressé à des remar­
ques souvent désobligeantes,. » 

ll y a là, Indiscutablement, matière 
à débat ... et à un beaù Hlm qui ten- • 
tera sans doutes les Américains. 

Montant alors sur lll'!,e petite es­
trade, au milleu de la s·alJe, et en­
touré des spectateurs, Mr. J. As" 
car-Na.has Bey, prononce une brè­
ve allocution ·empreinte d'une 
grande cordialité et d'une amitié 
sincère. Mr, Maurice .Estande 
prend en.~uite la parole pour adres­
ser ses plus vifs rem=•ernents a.u 
public égyptien qu'Il trouve trèS 
compréhensif, très jeune, et très 
fra1s, quel que so1t son âge. Il 
exprim~ ensuite sa :foie et celle de 
tou9 ses camarades, de se trouver 
dans notre beau pays, bien qu'ils 
n'aient encore r:len vu des merveil­
les qu'if ret\ferme. Et il tcrn'l!!ne1 en 
nous disant au nom de toute la 
troupe "Merci, merci, merci". 
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A cette . évoc~t!on, les auditeurs dd 
M. Churchill ne purent s'empêcher de 
rire. .L'homme d'Etat déclara, sans 
s'émouvoir: 

- Vous pouvez bien rire, je. sais ce 
que je dis: je l'ai fait deux fols. 

Car l'affaire _comporte des prolon­
gements ·sociaux: pour avoir enfreint 
les/ régfes des Soeurs de la Merci, Je 
Dr Stephens est actuejl!ement à l'ln· 
deXI et ses clientes ne sont plus adrni-· 
ses / à l'hôpital de Brownsville. Cette 
déc·lslon 10. soulevé · une certaine 
émotion dans le corps médica.l et Ill Y 
a aujourd'hui " un ca.s Stephens »· 
qui commence à faire assez de bl'lllt 
pour retenir l'attention des metteurs 
en · scène en quête de sujets neufs et 
origln3J\1X. Hollywood vit depuis cinq 
ans sur les psychiatres et les psycha­
nalystes. PO'llrquol ne s'intéresserait-il 
pas demain aux accoucheurs et a.ux 
cas de conscience qui se posent à eux 
tous les jours? 

Mr. Escande demande alors à 
quelques acteurs de nous réciter 
des: poèmes. 24, RUE SOLIMAN PACHA TEL. : 77948 - LE OAIRIE 

Et sur cette même petite estra-
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Du 29 Mars au 4 Avril inclus 
21 MA~S AU 20 AVRIL 

BEl lEI 

Gronde efferv escen-
ce cette· semaine. .l.)U 

· calme et de la p a ­
tience afin d 'éviter 
une commot ion céré­
brale. En tout cas 
vous êtes dans votre 
plein épanouiSsement 
pu!isque actuellement 

vous avez .J'influence magnifique de 
votre propre s~gne. . Osez cette s e­
ma.i.ne vous pourrez accomplir des 
rn;tracies. Les mariages décidés se­
rolllt merveilleux. Rentrées d 'argent 
mais faiblesse corporelle et m a ux 
de tête accentués par certaines dou ­
leurs aux pieds. Prenez du repos 
complet à certaines heures. Un 
grand bonheur s'annonce pour les 
amoureux surtout !8<.9 A, les J, tes 
R, et S. Une ère de joie> évitez les 
spéculations mardi. 

21 AVRIL AU 21 MAl 

y · 
TAUREAU 

Une lettre - tant a t­
tendue vous arriver a 
entre ce vendredi ou 
vendredi: prochain. 
Décis:ons fruct u eu-
se!> dans le t rava il. 
Départs • surprises 
pour quelques uns. 
Récompen ses tardi-

ves mais fort bel!eSJ. Soignez la gor ­
ge un peu irritée, et évitez ·les émo­
ttons fortes et les courants d 'àir. 
Gain de loterie· terminée par 10. L es 
B. et les F. auron t un moment d if­
f,icUe à traverSC'r mais la fin d e !a 
sema.ine leur rése rve u ne réussit e 
surprise. Soyez plus doux chez v ou s 
et vous vous sent!rez plus légers et 
dispos. REmcontre d 'un hom m e tr~ 
important qui peut vou s lan ce r dans 
une affaire brillante\ à p artir d e 
Juin. Vo·yages excellents. Soign~ 
l'estomac. 

il vous réserve un jour une jolie. 
Vous trouverez un tréso•r. 

U SEPTEM. AU D OCTOBRE 

BALANCE 

DÙ calme lecteurs 
Balance. Tout ne, 
peut pas marcher 
sur des roulettes.. 
Plus la bataii,le est 
dif ficile plus la vic­
toire est g rande. 
Soignez vos nerfs et 
vos reins. Agissez 

doucement et nobleme:rut _ et vou~ 
reussirez certainement. Plus fm.• 

· douceur que VJio!en.ce. Beaucoup de 
heurts cette semaine smtout dans 
le home mais joie ineffable vendre­
di prochain à 2 h. de t'après-midi. 
Un grandi changem~mt dans -'llotro 
vie et des surpr!ses sans nombre. 
t:.a. destinée peut être magnifique 
d?après la ·dédsion. prise màrdi par 
vous, car plus que la chance _vous 
êtes votre propre guide. Les fman­
ces nnt l'air d'aUer mal mais agiSl­
sez a.lch!miquemant et employez er 
parlant, d~ perles au lieu de pru 
nes aigres. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 
Changement de tra­
vail qui sera. pour Je 
mieux, vo-t1S cesserez 
de v,oJtigell" · de fl<mr 
en fleur comme Je 
le pa pillon. Une ère 
de bonheur s'annon­
ce, mais sc;~yez lin 
peu mains vindica-

22 MAl AU 21 .JUIN 

tifs et employez la douce philoso­
phie plutôt qu~ la. bataille. Récep­
tion de lettre magnlfiq1le. Que de 
pa r rnt s seront fiers du R1.1CCC~ 11Jin­
t ajn des enfants. Fcr,nt:z bi_,n vüs 
·sacs et vos portes d'apparteme.:r>:ts. 
V.ous retrouverez 11p1 papier preuve 
de l'innocence d'une personne accu­
sée injustement et reconciliation. 

.--- Amour s, passions exagérées. Maria­
ges d 'amourr-. 

lUE AUX 

Vos nerfs sont à oout 
et c'est ce qui pl·o­
voquent souvent vos 
maux de d ents dou­
leurs a ux ép aules et 
crises d e toux. Vous 
avez r à ison m ais 

"" plus vfous vOus irri-
tez plus vous empirez votre état. Sl 
vous Jo pouve~ a!.er fa.ire unè cu ­
re pendant huit jour:> et ne pe't'.sez . 
qu'aux joies de la vie. C'est un peu 
de votre faute si V{:us ne pouvez 
atteindre vc,tre but et des fo is vous 
parlez trop. En tout cas sachez em ­
ployez votre ca pa cité ct votr e élo­
quence diplomatique cett e s em aine 
-car vous aurez une grande r éussite 
<en affaires et en a mour si vous sa ­
vez choisir vos mots. Mercur e vous 
protège. 

22 .JUIN AU 23 .JUILLET 
Préparez vous à u­
n,e grande joie cette 
semaine. L'intuition 
du Cancer est m e1 -
veilleuse et toute en-
treprise sera couron ­

" A N C [ R née de succès. Soyez 
" prudents au foyer 

car vous .3-urez à 
supporter les sautes d'humeur d es 
vôtres qut ne son t point concil- · 
.nants. Brcu!lles cor>tinue~ ies entro 
parents et en ménag·e. Mais votre 
philosophie v.ous sauve. L a vie ex ­
térieure vous apportera des a tou t s 
superbes. Réalisation d'U11 · de vos 
rê~e\9. N'ayez pas p eu r- pour votre. 
urticaire il passera dans une qu'n­
zaine de jours. F aites a ttent:on a~x 
dépense et ne risquez pas au jeu, 
les spéculations ne sont point si f a ­
VOl'ables. Suivez un régim e de . fruits 
et de lég'ûmes. 

24 .JUILLET AU 23 AOUT 

l 0 H 

Borme sema.ine p our 
les Lion. Le sole!!, 
leur c.nvole de bon s 
aspects·. Seulement 
il . f a ut être moins 
arrogants et plus 
conciliants·, vous a u­
rez plus de succès et 
plus de joie in t im e, 

car vous ne remarquez pas qu'apr ès 
tàus vos efforts yous vous sentez 
seuls. Bientôt vous changerez de 
position et de s ituation. Un voya g e 
seulement pour les J. et les s. Les 
A . entreprendront de belles choses 
seulement il faut que l'énergie aide 
constammEmt· la pensée et l'âme. 
Fa.i.tes attention aux querelles vous 
pourrez briser votre carrière e t cau­
ser du tort. 

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE 

VIERGE 

Réception d 'une let­
tre qui vous rempli­
ra de joie . Voyage 
certa,;n en été pour 
la réalisation d'une 
affaire pécuniaire ou 
sèntimcntale . Vot r e 
intuition voua dési­
gnera votr e V{li.e à 

suivre. Ne comptez pas trop su r au­
trui, le m.edlleur serviteu r · est soi­
même. Toutes les barrièr es s eront 
bientôt bannies, car vous avez agi 
noblement. Vous cédez toujour s, 
non pas par faiblesse m a is P?-r une 
grande force morale qui n' ex!s~ent 
que chez les natifs ou ascendants 
Vierge. Vous qui répandez l'a m our 

a NOVEM& AU ~ DECEMBRE 
Beauooup de distrac­
tions sportives cette 
semaine. Plusieurs 
composeront d e s 
chefs-d'œuvre, con­
ce<rnant la nature et 
la culture physique. 

SAGITTAIRE Faites attention a.ux 
f·orts mouvements. 

Réception de lettres pour un con­
cours de foot-bat! cu autre. Des tra­
vaux en cours seront t crmir'é.s. Ne 
.laissez rien inachevé. Votre sub­
consc,ien t a eu une grande frayeur 
dans le temps et une grande nervo­
sité s ' ensuit allez au bord de la mer. 
Eu.vez de la fleur d'orar>;ger et vous 
guérirez. B elles sU'rprises. Voyages 
et r entrées d'argent. 

22 DECEMBRE AU 20 .JANVIER 
Votre cond:uJlte droi­
te et sd.ncère · vous 
dlo!'llner a une grande 
joie cette semai,ne. 
Beaucoup de diffi-
ctùtés et d 'angoisses , 
d e p u i s .rquelques 
temps mais· cela pas-

CAPRICORNE sera et une belle réa-
iisation se- décide pour vous. Gran­
de jo.' e p rovenant des elllfant s. Ren­
trées d'argent tant attendUe. Gain 
surprise . Preuve d'amour subite et 
réception ct:e· cadeau venant de loin. 
Hér',tages lo·int ains, et guérison 
de maladie chronique pour certa,'nsl. 
Sr.J!grcz vos genoux et la circula­
tion du sang. Vous trouverez un ob­
j et port e bonh eur. Vous donnerez 
tm con.s~il et vous aurez des dé· 
voués am!s pour la vie. 

21 .JANVIER AU 19 FEVRIER 

HP SEAU 

L'argent prêté dont 
vous croyez perdu 
v:au.s sera r estitué, 
en Mai. Amour sur­
prise. Rencontre d'un 
prince charmant, ou 
de ta princesse de 
vos rêves. VoU13 êt€'8 
mé<:onnus mals b.ien­

tô'e vous atteindrez une han.tte posi­
tion. Mariages· surprises et voyage 
de conte de fée. Vous retrouverez 
l'objet perdu. Ne "èroyez r.as aux 
médisances évitez les éllllJOt!OI'.S for­
tes de peur d'affaiblir votr::: cœur. 
Soyez toujours généreux la desti­
née vous réserve pour bie ntôt une 
très belle surprise. Aime z les chif­
fres 14 ou les lettres A. et D. 

20 FF.VRIER AU 20 MARS 
GrDJnde détente jeu­
di. S.i;gnatm-e d'un 
nOtïveau contrait. 
Faites a ttention e"ux 
loir.. et écrivez les 
choses ElP, r è g 1 e . 
Vous vaincrez bien­

p 0 1 S S 0 N S tôt votre plus grand 
ennemi. Vous aurez 

une ère prospère et une santé mer-. 
veilleuse, seulement n.e buvez pas 
t r op le soir, d'un banquet pour ne 
pas déranger l·es intestins un peu 
délicats ,qui peuvent provoquer une 
appendicite. Vous_ gagnerez :o.ux 
courses cette semaine et nouvelleS· 
connaissances. Vous1 sentez du nou­
veau dans v'otre être guidé par votre 
intuition occulte. Vous appartenez 
au signe d'eau qul purifie IDs âmes. 

· Evitez autant- que possible l'embon­
point. Rentrée d'argent. Lettre 
surprise. Grandes amours. 

la Voix de i'ôRtÉNt 

l------- --s 
NOTRE- CO.NTE ports d'hrver 

___.,.. ...... ~~~.....,...~~~ ... 

P OUR les fêtes, Rwha.r.d décida 
d'aller en montag'!le, très hwt 
et dans que!Q!UJO vlllage perdu 
où U f(lt certaJn de ne rencon­

trer personne qu'il connaissait. 11 vou­
. i:.ait une solitude entière, S!Ubll.me. 
Î>ourtant en faisant prendre son bil­
let il .:n commanda . un pour Domî­
ni~ue. Elle devenait bouf.fie, olreuse. 
Elle avait plus que l~ui besoin d'air et 
de soleil. C"était vrai, mals plus vrai 
encor7 que, aru1 dernter moment, Ri .. 
chard aval t eu. peur de se trouver tOIUt 
à !;ait seuJ. 11 I).e l'avait jamais été. 

En a.p;prenant que Richard l'enune­
na:Jt, Dominique fut saisie par un é­
merveillement com:parab'le à celu.i qui 
rava>t éboule lorsqu'ell.e avait reçu de 
lui sa bague. Etre avec Rrchard t0'11t 
Je temps - journées et nUits, sans 
iilliPOl'tuns, sans rivales, au ~ soiil.IThet 
du monde ·- e.lle ne poru.vait croire à 
ta.nt de bonheur. L'éVidence, l'int.en­
slté de sa joie émurent beaucoup Ri­
chard. 

- Tu n'auras .pas longtemps à. at­
tendre, d>t-<11. Tout est arrangé. Nous 
partons demaiiln. 
- _ Demain! s'écria. Dominique. 

•Elle semblait !;Ofllda.ln · épouvantée. 
Rlcnard se mJt à. rJre. 

- Le soir seulement, dit-Il. T!U as 
une journée entière pour acheter des 
iainages et de gros souliers. Que te 
faut•iJ de plus? 

Domin·ique réuss.lt à cacher son af­
folement, !llais à J ~ntérieur le tumulfte 
persistait. sa reserve d'herol!ne était, 
pour un tel voyag~. !léri~oJre. Elle ne 
p<mvalt songer à. s'en a.l)e~·. çlé!J!!UJ!lle. 

Le fournisseur de . Domlùlqu{! ~it 
un ;petit revendeur. Pris de c<>urt, il 
ne plUt l'a.pJ)l·ov.isionner en héroine 
pour tout son séjour, mais promu de 
J.ut envoyer le .nécessaire par poste ­
urgente. Dom.Lnique prit Je tra.l!n, l'es­
prit entilireJ:I:leltt li))r~ ppur ~c~ernlr 

la ch~e merve)l!~se ~~ lU! Çt.a!t 
·donnée et quand l'lwm!l>e des ~Gll.S-. 

lits referma sur eux la J;~Orte de la 
cenule br1lllante bü son Ut et celUi de 
Richard étau·ent déj·à faits, elle pensa 
qu'ffile vivait l'un des plus rares et 
plus grMJ.d..s instants de sa desti{lée. 

Nl PUn ni l"e.ut~e ne eQnn!!,lssaient 
le paysage et te climat <}es grrundes 
neiges. 

Rlchard tut pris, !)nivré tout de sui­
te. L"éclat et l<J moelleux des chrunps, 

chard. et pourquoi e!lê était prête à 
supporter davantage encore. 

Bientôt l'action de la montagJne se 
f.it jour même 'à. travers Je poison q.u,i 
a.:ourdissa.it le sang de Domlniq,ue . 
Elle se sentit allégée de son gon!le­
menrt . morbide, r!l'ffermie dans sa 
chair, déliée dans ses mOllLvements; Vi~ 
ilante en!ln. Elle put accompagner 
Richard dans ses courses 1 es molns 
di:ff.lol.les. Quand elle avait p.eur. ll 
riait et Domt.nlque se disait qu'elle 
a.ffronteralt b.len d'autres· périls pour 
entendre ce rire. 

Ainsi passèrent quelques journées si 
riches, &i lisses et naturelles qu'elles 
firent perore à DominiQIU·e le senti­
ment d'être Intoxiquée. Elle prenait 
toujours de 1 'hérolne, mais avec aJUtamt 
d'i.nnocence qu "elle le faisa! t pour le 
pain ou l 'eau. Q;r, subitement les en­
vols de Paris - que Dom:in.iq,ue al!a.i t 
ohercher en cachette au minuscUle bu­
reau de poste - cessèrent d'arriver. 

Le premier matin' où elle apprit ce­
la, .Doroln1que refl1lsa de l'admettre. Le 
solelJ se fut arrêté qu'eUe n'eut pas 
été aussi désemparée, lncréd·Ule. Elle 
avait moins besoin de E;Olell. El:le fit 
fouiller tous les recoins du burew .. 
elle promit des récompenses Insensées. 
S'31Percevant enf!n qu'on la cons.ldéra.lt 
avec un étonnement mêlé de crainte 
elle prit peur et s"enfult. 11 restait 
quelques miettes dans un vieux sa­
chet. Dominique les ramassa une à 
une et, tant bien que mal, J;ra.îna jJUS­
qu•au jour suivant. Quand la bura­
liste lui fit c.lgne que rlen n'était venu 
pour elle, ses jambes qui, déjà, étalent 
tenaillées par des crampes déch!ra.n tes 
l.\H f'j.ren~ défaut. · Elle trébuch~> et eut 
besoin 9-ll! !fiettre ~?n jeu toute sa vo­
lonté pau.r se redressE!'!" . sa.ns aide. Elle 
avait pr.is un traîneau PG\lil" venir. Il 
1a remena à l'hôtel. Elle se eoueha. 
aussi.tôt. Elle était sûre que l'héroine 
arriverai• le leq<le~. n- ne Jl9U'\'a1~ 
~ m t4'e. Jl.~~_,t .• c ~. cle­
mam ~· Ftpt~~ ~~ ~ .,t 
brûlge g'l\,l~e ~ ·!@re, t&'tiU'ée tans 
ses entra.Ules, le e<>eul' tléf&Ul~t, la 
gorge a.sséohée J}al" des sp86!lf.es étouf­
fants. Et tout ~WW" ij l'JI semt»att. 
vola" et sentir, aous la. n.etge, les a­
moncellements, fès Plis d"une "ubstan­

/ ce a.pr~ q'Jloi tout son êtl'e or.!ait 
" perna,ln, demal!n l>, se répèta!t Do­
m~lgue J;ra.q.u~e, lla.ll~ln~e ~W-T tou-

les f.usearooc sci.nltillants d'une incroya- ...-------------------1 
ble finesse qui dOIUlllaien t eh~~que 

branooe, le silence de la blancheur, les 
crissements des tra!neauK, l'odeur gla-
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t~ 1a. bJ.anchetu· des montagnes. Le 
:lendeinain ruucun envoi ne l'attendait 
è. la poste. Toutes les dou:eurs et tou­
tes les angoisses qu'elèe avait coJJ.nues. 
penda.nt s<> désin toxlcation pri.ren t a­
lors possession de Dominique. Mais là­
bas U y avait des remèdes, des toni­
ques, des gens pour s'occll!Per d'elle. 
Mals là-bas il n•y avait pas la terreur 
que !lUi inspoira.it Richard. Près du dé­
i'l.re, le visage empourpré. déstuli, gre­
lottant de la fièvre la ·plus a.troce, 
nouèe par la naus.ée, Dominique pen­
satt encore, pensait s·eU1ement à ca.- -
cher la caus·e de son état à RI'ChaJ·d. 

- Ne t'inquiète pas, d·!Sadt-ell.e, en 
se forca.nt à. sourire. Une. mauvaise 
grllppe ou le mal des montagnes. 

Dans le village iJ n'y avait pas de 
lnédeein. Le plus t:oche habitait une 
bourgade il. la,qJUeJ.le a.boutissailt la 
vole ferrée. Richard alla le chercher 
en traîneau. C'était un h0mme à che­
veux gris., trapu, patient et taciturne. 

- Lad.sse-moi seoule avec 1e docteur, 
demanda Doniml.que à Rlchal'd. 

- Mlllis pourquoi? 
- Je een SUJppl!e, ' dit Dominl.que. 
Dès que Richard !•ut hors , de la 

chatnbre, e'llle chuchota: 
- l'llllltlle d'ausçwter. Il me faut de 

la. morphine.. Mon ... · 1n:u-i n'en sait 
rien TI f8/Ut me sauver, doctetu·. 

- Votre dose? derrum.da Je médecin. 
- Deux grammes pa.r jour.:. deux 

gmanrmes d,'héù"oine. Alors vous voyez, 
dit Don1lnoique. 

Je vois, dit le médecin. Et com­
bien de temvs com!)tez-v<>us rester? 

Une semaine, dit Dominique. 
Le docteur fit quelques pas mèsurés 

_et ients à.. travers la pièce et revint au 
chevet de Dominique. 

- l'té bien. lui dit-1!, Je. n'al pas 
dans ma phar ma.cie la moitié de yotre 
n<:)Ul'r!tUPe ll.ebc!omadatre. Les ~ens, 

par lei, trouven.t que la . sou~·fra.nc<l 

est ehose n.atureüe. Mals J.a question 
n'est même pas là. A,urats-je tout ee 
ce qu'U vous faut et plus, je ne me 
sentirais pa,s le droit.. · 

TI hésita, et finit par dire honnête­
ment: 
. ~ :Pa:r Ici, nous n'avons pas, en ce& 
matières, l'esprit très large, c'est pas­
sllble ... 

- Ma;is alors ... qu'est-ce que le vais 
devenir? demanda DominlqJUe. 

Le docteu.r se gratta le f·ront, à 
1 'endroit où nal&salen t ses courts che­
verux griS. 

- Vellà ce que je peux faire pour 
· vous, dl.t-il. Deux; ampoUles mainte­
nant et d~ux autres quand vous pren­
drez le train. 

Dominique regarda le médec1n et 
COtUDrlt, aux IJJ·iS qui cernaient sa 
bO<Uche, qu'elle n'obtiend<raAt rien de 
Pll:!S·. Elle dénl1lda sa cuisse. 

QlW!lld 1'\ilchard ln~errogea anxieuse­
ment le docteur, celui-cl répondit qu"H 
était tenu au .secret professionnel . 

- Qu'est-ce que cela veut dlre? s'é­
cria Richard .en se préc1pitant dans 
la chambre de Dominique. Pourquoi 
oe.s mystères? Je suis assez inqu.let 
sans cela. Je t'aime assez, Il me sem­
ble. 

C'èta.lt préc-Isément, sa solltcitu.de et 
sa tend .. rèsse q1ut _faisaient en cet ins .. 
tant le JJ<lus _de mal à. Dœninique. 
Mals ranimée par les piqûres, eJle sen­
tit que, maintenant seUlement, elle 
aval.t quelque chance de parler avec 
1-uoid.l.té et d'être comprise. Et de tou­
te manière il n'y avait pas d-e sa:ut. 

- Je pensais mourir plutôC que de 
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Une délicieuse robe de bal de Paquin, conçue selon les derniers concepts 
de la mode. Paq,uin a appelé cette robe « A quoi rêvent les jeunes filles », 
elle est en organza rose brodé. Il faut avouer que son nom justifie b~en 
se n emploi. Premier bal eJCtra mondain, première sortie, première décep-

tion aussi. 

t'avouer, dit-elle. Et je l'aurais fa it 
pffilt-êtte. Ma is pas de cette mort-là. 

- Mais erufin, cria Rich!Hd. _ 
- Ne te fâche pas, mon chéri, dit 

Domill1 ique. C'est déjà telleme11t dif­
ficile ... J e suis in toK iq,uée. 

- In toxiquée... Tu divagues.. Tu 
n•as n i opium, ni pipe ... dit Richard. 

n put è. peine entendre !e chuchote­
ment de Dominique. 

- Hérolne... quand t u é_tais dégoûté 
de fumer.. Tu te rappelles ... Moi déjà 
Je ne pcmvais plus m'arrête t·... ,Alors 
par peur ~e to i.. . l'héroine... Tu com­
prends. 

__.:_ Oh! parfa itement, d.lt RD.chard. 
Pol'tatlf, for'mat rédutt, sa.ns odeur, 
tout indiqué pour leurrer un i'ijbêci­
l.e... Non, tais-toi. La,lsse-m.oi ré!'lé­
chir. 

iR.! chard alla vers lâ fenêtre et ; 'ou­
vrit !\IVidement. Il n'avait jamais eu 
autanot besoin du souf•fle de la mon­
tagne. Mals l'a\!' était sans goût, sans 
force. Et tout ce qu'il voyait, tout ce 
qlll'il avait aimé, d'une amitié si ar­
dente et si pure n'avait plus de volK, 
plus de sens. Ce · mervel.lleux as!Je? Un 
piège. Les pensées de Richard s'en­
chaînaient de plus en plus vLte. « Je 
l'a.! sssoclée au meilleur de mao-même. 
J'al été avec• elle comme un enfant 
p1ein de fol... Je l'a.t chérie ici roteuK 
QUe jàmais . . : Cette droguée... Cette ... ·l> 
Et Richard vlt Dominique pr!San.t l'hé­
roine dans l'hôte:, prisant a.u restau­
rant, hérolne chez elle, hérodne chez 
!Ul, sal.Je. de bains, cabinets. Pendant 

. 
qJU.' il ma.ng~ait, trava illait, do:mait. Et 
lui - pas un doute, pas un soupçon ... 
L'imbécile.. Cette femme, qui assu­
t-a.it ïaimer au pomt de rendre la vie 
into~érable, le tl'Offi!P3.it sans cesse, 
tous les jours. p endant des mois et 
n:vec son provre argent... L 'li.m.béc ile , 
l'lmbécl.le! Et les scènes - héroïne, 
et la passion - héroine.. . La bague 
retrou..v.ëe, héro.ine. 11 connaissait bien 
cette exaltât;ion, cette grima.ce' des 
sent!D.nents. ce mécanisme, cette pour­
r.itm·e intérieure. Voilà à quoi il avait 
étè prds. L\imJbéelle, ~'imbécHe, l 'im­
béc!Je! 

Il regarda encore par la t enHre. Si 
la vue de la neige ·éblouissante et 
douce, et des sapins bleUJtés, ne peut 
le déUVl·er de son ·mal, elle l'empêcha 
tout au moins de le traduire basse­
ment. 

- J'e vais faire mes bagages, dit-Il. 
Si tl1l. n•en as pas la force, 8ippelle la 
servan·te. 

- J'aura.! la force pour tout, tu ver­
ras, dit Dominique. 

Comme Roichard ' a.!.ialt quitter la 
Clhamibre, elle diit encore et sans amer­
tUllle. 

- C'est long de se d€slntoxiquer . TU 
vas avoir le temps de recommencer ta 
V'i·e. 

Richard sortit 
vOIU.lait pas que 
maintenant, Il 
POillY lui d'une 

sans r.épond.re. ll ne 
Dominique sut que 
n 'était pJus question 

noovelle fO l. 

Joseph K.ESSEL. 

cée et PrCl'Pre de toute chose, et ce 
fluide qui n'était pas de l'l'\!', mais 
15aume·, phL)tre. éliK·ir où entraLell1t en­
semble le gel, 1~ sole{! et le clel, égale­
ment vùfs, brQlaiJ.ts et purs, tl ~em­

b:ait Il. Richard qu'a n'avait pas as­
sez de pares pour .a.bsor.ber tant de 
bie.ruïalts; « Je suis sao(lL. je ~u!S 

SI\OÛI s;a.ns bo.lre ». se cf!Sa.it•ll de 
tem'IY.! Il. autre avec un rire QUi res­
semblait à celui de trés jeunes gar­
çons qui découvrent les enchante­
menJta de l'existence. « Quel idiot ... 
q·uel temps perdu!,. >>, se d.lsa.>t-U en­
core, sentamt que rien ne pouvait 
mieuK combler sa nature que cette 
sau'lag·erle candide, cette Intense tran­
qui1litè. TI vouùut dês le premier 
Jour apprendre le ski, faire de la. Juge, 
cour.t.r les chemins et les sentiers, é­
coute.: les torrents frayer leurs che­
mins di:fric!Jes d'h>ver. Il n'avait au­
cune fausse honte cie son ignora.nce, 
de ses émerveillements. 11 provoquait 
les enfam.ts aux Je,ux de neige. n tom­
bait da.ns ses . p115 avec bonheur. Il 
eut aimé s"en no'lll"l'lr. 

L"excès, la fur.eur même , Pa.r-qt~ol iJ 
a.vait toujours voulu épUiser d'un seul 
ce>up ses découvertes les plus da.nge­
reuses - alcool, cartes ou drogues -
11 les employait à. jouir de la sa.nté, Il 
ne se rlllJ)pe!a~t plus qru.on était venu 
pour essayer de trouver le sens d'une 
vie ne~ve et belle. La nouveauté et le 
sens de la beauté du lieu où devait se 
polllrsulvre sa recherche lui masqua;it 
tout le reste. 

I. Est à la. dl&position de 1'homme 
au petit bâton blanc. Dans les Alpes. 
- IL SU!Pporta sans mal l'étreinte du 
boa. Peu!l<lée d"anges. - III. Symbole 
d'l.. cuivre. La désintégration de l'ato-, 
me. - lV . .Note. S'·arrêtent bêtement 
deva.nt leur pont. se trouve dans ·la 
biêre. - V. FIJ;J.it dans J'eau. Préfixe. 
- VI. Interdits par une autorité qul 
veme aux bonnes • moeurs. - 'ltll. 
Juin. Atome. ROmains. - VIII. On Y 
travaille pour la peau. - IX. Pronom 
petit nègre. Point è. surveLUer. - X. 
9<Jntraires à. certains articles. 

La glorieuse époque des "Clavecinistes" français 

IDominiq'L\e, d'abord, sou1frit de l'al­
tit'Ude. Son coeur, é!)J.'ffilvé ""·" l'tlSal'e 
des stupélflants, eut quelqJUe peine à 
-s'y accommoder. Elle dut Iaissér Ri­
chB.rù à. sa t:rênesie. Mals aJUXJ repas et 
la nuit venue, lJ lUI racontai:t ses joies 
si complètement et n~l\·ement il avalt 
un visage, un souffle si frais et si net 
(JIU'l.i BUJ,paraissa.lt transparent à Do­
min.ique. Elle avairt; l'impression que 
jamais· 'Richard ne lui a·vait a.ppa.rtenu 
:.utant. Elle commença de se deman­
der si cet abandon, cette clarté ne 
f-ormruient point - aru. de}à de tou~ 
les transes physiQues - les liens, les 
biens les plus précieux et les p:us né­
cessa.Lres. Et elle pensa comprendre 
pourquoi, en dépit de sa nature, . elle 
availt tant Sllli>Pe>rté de :a part de Ri-

SNIOlW WŒ!iLTE. - Vous êtes née sous 
le signe de Sagittaire où trône Jupi­
ter (Dieu de l'Olympe). vous êt€s droi• 
te et bonne, juste et sincère_ Mais ~es 
contrariétés vous renden"t triste et mé­
lamcolLque. · vous avez eu une décep­
tion . d'a.rn.our et vous vous sentez si 
malheureuse. Mais ne craignez rien 
Mlle, cet N. qui vous a déçue ne valait 
pas grand-chose et une grande et bel­
le chance vous attend. En Juin vous 
connaîtrez un jeune homme J. qui 
vous rendra très heureuse et' sere. vo­
tre chevalier ser·vant. Vous voyagerez 
troiS · fo1s dans votre vie et aurez deux 
autres brilles surprtsès qui VOUs rem­
pùiront de joie. Ne craignez pas de 
rester seUle, essayez une fois ~core 

et pensez que bientôt vous serez déli­
vrée de cette vie monotone et oppri­
mée, et vous verrez qu'un grand cou­
ra.ge naîtra en vous et vous devien­
drez intrépide, et chanceuse. 

votre ascendant est le C8illcer où 
trône la Lune qui vous rend romanes­
que et rèveuse. Vous soUffrez de l'ln­
com;patlbl!llté d"humeur de V<>s pa­
rents, et vous avez peur de vous ma­
rier. Soyez la fée bienta.ls"an te de la 
fa.rn.me. Reconclatez diplomatiQuement 
vos p.arênts et vous verrez le résu.itat. 
N'ayez PliS peur car Hs vous aiment 
bien mals ce sont des égoïstes. Chacun 
veut avoir raison et l'un bafoue l'au­
tre. Vous êtes la seule à par_yenir à 
une réconcl!liatlon dura'ble et vous 
verrez. ensuite la belle récomo;>ense qui . 
vous attend. vous recevrez trois ca­
deaux. vous êtes Intuitive ·et a.!mez 

V..ertlcalement 
1. Un accident qui oblig'e à stopper. 

Charge des griSOns. - 2. · Qa"guel.! d'·un 
emplUlllé multicolore. Oblige à ouvrir 
l'oeU. - 3. Légitime •xigence. Fré­
quente des coua-s sud-runél"llœln.S. -
4. A l'intérieur . .Article. - 5. QuL sem­
blent être nouveaux sous le soleil. -
6. Chargé de la circulation è. pied. 
DistribUera. des marrons. - 7. Butin 
des danois. Sur ~a rose des vents. -
8. Abbréviatlon d'un titre trèS cou-

. mnt. Le rouge O'll .Le noir. Emet un 
bruit sylvestre. - 9. Quand on la don­
ne, il faut prendre un_ cachet. CéUba­
taire d'outre-<Mancihe. ::_ 10. Aucun de 
ses chemins ne Je mène à. Rome. 

l'ocouJtism.e. vou.s avez lP. clalrVoyan• 
ce fort développée et' travaillez la. 
P<iinture. \l'ers l'âg.e de 40 ans vous 
serez célèbre et SNaW WHITE pour la 
deuXIième fois aura une grande renom­
mée. SOignez · vos .Jambes et évitez les 
grands sports. PaS beaucoup de sal&l• 
sons pOUT nourriture, et buvez de 
t'eau de rose quL embeldlra encore vo­
tre teint. 

Parties faibles: · -EStoma.c, cuisseS. 
CoUleurs: ~11o11ch~ · et bleue. ~: 
Lundi et Jietl\11. Cbl1tre.: 4 et Il. Plan• 
tes: · A.g-1.\&t~~· · ~Panum: Violette. 
r1erre à :PO!'f": ~erre 4e Lune. -

Grands vo;1iiges ",bOnheur conJugal 
d'Uraib1e, ma.r~e certain en Octobre. 
Ne rongez pa$ vos ongles. 

• • • 
Je; pO'Urrllii dresser des 1wr0(1Pope8 

pour ch<wun de vous, mes -a:mis ; fl 
l:luffit de m'envoyer votre oote df3 
nlliisscmce, le mois de l'année, ·!!heu.· 
re ea:acte à wqtieUe 1JOU8 etes né. 
Vous comzaitrez alors les influences 
bénéfiq'lreS ou maléfiques sous leB­
quelle8 vous etes né, e.t vous sawre~~:, 
ainsi, mie~W: . vous guider àWn8 kJ 
vie. Fœttes-moi confiWIIf!e fit écrivez­
moi à l'adresse du journal : 5 rue 
Kasr El Nü, en y jalJgnant P.T. 10. 
VOUB etes aUBBi prié d!en;voyer vo­
tre adresse, afin y'U'dn puisse envo­
yer la répon..tt~ patr . voie postaile, 
lliinsi qu'un "(~bre poste de P.T. 1. 

Huroscope complet P.T;· 110, fraia 
d.e poste Incl~. 

A~~:yaàé BAY AlW 

DANS le cadre de ce m{ldeste 
article, 11 n 'est pa.s SUl)S in­
t6rêt - prenant en considé­

rati,on la profonde décadence musi­
cale actuelle - d:e · se replier dans 
le te.mps gior1ieux d'une epoque et 
d'un genre de musique célèbre en 
France et dans le monde, les "cla­
vecinistes français" . Cette période 
musicale tm France a duré environ · 
une ce;ntadne d'années, à l ' issue du 
XVIIe siècle jusqu'aux trois quarts 
du XVIIIIe siècle. L'art en général, 
la musique en particulier est le 
meille>ur miroir d'un peuple, d'une 
époque et rie:n, ne peut illustreir 
mieux une société dan.s ses senti­
ments intimes, ses ~oûts, son · tem­
pérament, que la mus\qtœ" qu'elie a 
joué, chanté ou préféré. Nou~ 

voyons la mUI3ique de cette époque 
révéler un tableau presque exact 
de la conception de la vie, de l'I­
dée que l'existence humail'.e dott 
être une jouissance composée de 
grâce, de.. raffinement, d'élégance, 
de coquetteri.e. Tous ces éléments 
ca.pables de rendre la vie facile, lé­
gère, joyeuse èt insouc.\ante, et par 
conséquent superficielle, ne pou- · 
valent trouver u111e meille>ure. ex­
press!oh et forme musicale que dans 

. la danse. Mals . il ne faut pas se 
méprendre sur . le sens de ce mot. 
Tout ce qul n'était pas, musdcal~­
inent parlé, "air à chanter", fut 
dans sa forme. contenue sous le t•\ ­
tre plu général de "dia.I'ses" ; si l'on 
considère ].Ill mouvement symphoni­
que ré~llement dansé, avant qu·n ne 
se transforme en morceau joué. 

En ce tem.]:)S'-là, la d'anse et les 
dan,seu.ses ont acquis une importan­
ce ·-considérable. Ces cQI!lsidératmns 
·ont créé Ta toute-puissance dw cla­
vecin. TI y est devenu l' instrum~mt 
le plus approprié et le plus po.pulaA­
re à part le luth. La danse, ayant 
subjugué J'expression musicale du 
temps, il faut, tout de même, con­
v&>,ir qu'elle a malgré tout , contri­
bué à libérer Ja musique française 
des autres chat"nes et d'E'S autres in­
f!uénces auxquelles elle auraà"'t. pu 
être soumise. Elle n'a pas de points 
communs ou très petu. avec la poly­
phonie du Mo-yen ' âge. Elll~ · est, 
comparée à celle-cl, encore ben.u­
coup plu.s libre que la musique an­
glaise ou la musique contemporAi­
ne allemande. et c'est à cause de 
cela qu'elle· offre beaucoup moins 
d'élaboration thélorlque que celles­
là. Les deux écoleS! se serva.\ent en­
core avec beaucoup d'intensité; d:es 
Conceptions du passé, même S.l l'R 

manière de l'interprêter en était 
différente. 

La danse ne se prêtait pas beau­
coup à la variation d'un thème ou 

par le Prof. SZULC 

à l'expl.oitation instrumentale et les 
cas. de tent atives pareàlles ne sont 
que très rares . La danse comme tel­
le, ne d 1spose pa.s d'assez d'esp-ace 
et de p nofonpeur pour devenir tmo 
œuvre d'un.e envergure imR_,osantc. 
Par contre, elle eocige une articuia­
tion rigide et un rytlu.ne parfa.i.t. 
Afin d'échapper à 'la brièveté ex-

. cesslve de la danse, on. était forcé 
' de joindre de préférence, un mor­
ceau musical à l 'autre, en. les dlver-

LE Prof. SZULC 

sifiant d'autres noms et d'autres to­
nalit és, rythmes et couleurs. Au 
cours d'cs temps, se produisit une 
succession d'œuvres de musique, qui 
s'apparentent entre elles, d 'une fa­
çon très homogène, et donnent nais­
sance à une forme. bien connu-e dans 
la musique, nom:t:née la "suite". 

Les parties de la Suite oont Inti­
mement liées entre elles par la to­
nalité, par la structure intérieure, 
par une disposition très unie, et 
quand même. différente, ains~ que 
pa r un e cohérence extérieu.re. L'his­
toire de la musique de chaque peu­
ple , qui a cultiv-é le s.ublime la.nga­
g e musical d e son. époque, .comme 
!',interprétation de J'expres'sion inti­
me d e son, âme, démontre dans les 
œuvre$ de ses composüeurs, la for­
me musicale inhérente à son épo­
que. 

Mais l'importance et la significa­
tion· que donne Ja France à ses 
"Clavecfuistes" reste entièremea1t 
caractéristique' et spéciale. Le fon­
dateur die la musique et de la litté­
ratltre française du cla vecin du 
XVIIe siècle, est Jacques Champion 
de Chambonnières. Les r epréS'ell­
~ants les plus glorieux ' cte ce genre 
d'art, sorit François Coupe rin, d.is­
tingué parm.l toJUte la nombreuse 11-
gnée des membres de cette géniale . 
génération de musiciens au surnom 
bien mérité "Le Grandi"; et Jean 
Philippe Rameau, auquel i] faudrait 
consaorer une étude spéciale pour 
avo!r été Jo créateur g'opéras, Je 
théovkicn et - d'une mall!ièm gé­
nér:ale 1 le musicien le plus gérulal 
et le plua suave de son époque. TI 
faut ajouter aussi le nom• d e Jean 
Baptiste Lulli, le plus digne réfor­
mateur et créateur de l'Opéra Na­
tional Français, membre et d~rec­
teur des vingt-quatre · "violons du 
Ro1". A part ces t vo\s g éant s diu 
monde dels "Clavecinistes", il exis­
te encore une pléiade d'autres excell.. 
lents: musiciens de moindre imp.or­
ta:r>.ce comme Louis Claude D a quin, 
Jean François Dandrieu, Dag\n­
nourt, et tant. d'aut:œs dont la va­
le'ur Intrinsèque est ~urtant assez 
élevée et méritoire, qu! contribuè­
rent à faire la gloire et la valeur 
artistique de la France musicale 
d'alors. 
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DES En)OIANTS FETENT LE 14 JUILLET 
DANS LES RUES .DE PARIS 

LETTRE DE PARIS 

LA CITE UNIVERSITAIRE 
CITE INTERNATIONALE ... 
De notre correspondant particulier 

Xavier Baudoin de Lusigny 
ON eœctment amt OhMZss Denis. (qui pwt6 tm nnm bien fran-

M çwis, oo trouvez-vous. pas ? ), et. qwi est é:.è~e. doo Bcü:nces Po-­
litiques-, habite cstte wnnée la O~té Unwerstt(ltl.r~. l~'Vlt~ s_~ms­

di soir à ,'Vaccompa.gner a.U; bcù arnnuel que donne sa ~C1JI$on , J Y .é­
oQ'UJa.i ~le soirée si a.gréable que je me promis de rendire u~ seconde 
-visite à cet eden sstudiantin, l'l'ULis un jour àe trCltVatl. 

· La-issant le métro de ban.fieus continusr san chemin vers la Val­
lée de Ohe~reu,se, je suis descendu à la stati<m "Cité-Univer8ita.ire." · 
Je me trouve à la plé-riph&rie de la capitale, sur l'une · des .a,rtères- ex· 
téricures-. C'est Wi, à qUA;~lque cent mètres- de /,al Porte ~d'Orléa~~ 
wux numéros- 40 et .swivants du Bouleva.rd Jordatn, que s'éten4 la Ottf. 
Univer8itwire de Paris. 

Le boulevard coupe le parc. Les 
pavillons ont "poussé'' des deux 
côtés. Il y a un grand p;ortatt à en­
trée .sur chaque trottoir. ·râche im· · 
p<>ssLb,e bien. sùr, que de visiter rn · 
tine · fois Jci dix-neufs ;pavillons 
fra.tlçai.S et .étràng.ers. Ils s 'élèvent 
comme ~ champignons autour du 
premier · bÙifding construit, · voici 
~ingt-cln.q ans, par la l<'onda'üoh 
Deutsch dé la ' Meurthe. Toutes les 
nations .ou presquè, sont .. présentes. 
La · Bèlgique, la Sulsl:;e, la Hollan­
de -- ,les · El.B.ts-Unis, ,. Cuba... Cett'!l 
nêVTe ·de construction. ne s'~te_ 
d'ailleurs pas : le , Brésil, . le Port~­
gal ont demaJ1dé .à bâtir leur M;u­
son. Mais le- terrain ne fexa-t-ll pas 
déf-aut ? · · , ·· .. 

1.1 y . a d'une pil.rt les pavillons 
nationaux quj. ont tenu à - garder le 
ca~fi'èt'- ·et le ' pittoresque. liu , pays .. 
Les règles· de vie1. dans la Cité,c· ont 
ctê à ~et effet a.daptées aux diver­
BC3 ;meÙ.tal.ités,'et · coutumes nationa-
l~;- ; - ;.-;,···-:-:~-

Elt' d;autre part; un immense pa.-' 
Vil'l;ê;n Obsmopolite: la Maison In, 
ternationale, véritable To,ur de Ba~ 
bel · eù étudiants et étudiantes de 
toutes les nations se côtoient et vi­
vent en bonn1:l intelligence. 

La Oïté présente naturellement 
. ses particularités de pet!te-vl!Le : Je 
pavj!lon . belge est . le meilleur mar­
ché~ La Maison de Cuba, la plus 
luxueuse. L~ pavillon ·helvétique le 
p·us audacieux. Il fut ~onç\l par Le 
Co~r:busier, l'architecte '· .. françrus de 
Rio de Janeiro: Ses parols oont en 
v err~. 

* Organis~ti.o.n n1odèlc, offi'ant à 
l'étudiant, en plus du gîte et dû 
couvert, tres bibliothèques, des gym­
t',ases, des piscines. . Lui dormant 
l' impression de ne pas être seul. 
Lui permèttan:t, comme le voula't 
Montaigne de "1imer .. cr user sa cer-

. velle cont~e ' celle d'autrui". 
Exemple de c6mmunauté interna­

tbona!e où la bonne enten.te règne. 
La Fondàt\cw 1fubtiohale assume la 
direction ... ;U -~ '~ .un . dïncteur géné­
ral de ta ' Citê( :et" un directeur pour 
chaque pavillon. 1\llais le conseü · de · 
la Cité est entièrement indépendant 
du ministère de l'Education Natio- · 
hale. · 

LA MAISON 
INTERNATIONALE 

MODELE DU GIENRE 
J'ai viSité la Maison Internatio­

nale. C'est une fondation John D. 
' Rockfeller juRoor. Ce pavillon don· . 

ne sans doute l'image la p~us exac­
te· die la vie dan~ la Cité. 

Au sous-sol, la piscine, une saJle 
de billard des tables de pi.ng-pong, 
un jeu d~ boules. Au rez-de-chaus­
sée, deux énormes resta.uraJJts où 
l'on sert quotidiennement jusqu'à 
trois millé repas, à midi et le so~r. 
Lo principe ' du self-service (celui 
des cafeteTia de New-York et des 
Norma de Sto-ckhc•lml est de rè· 
gle. Chaque étud1ant prend· ses· ti· 
ckets et mun! d'un plateau, défile 

· devru;t 1~ compto:r, se compose u.n 
menu, se sert ·lu!-même. Et . pu1s 
frate't'll.ellement mêlées, toutes~ les 

ra.cèSI de la terre font honneur à la 
cui,Sine française ... 

Au premier étage, une salle de 
, cinéma, un théâtre, ûne salle -de 
Gymnastique êt de' ba.Sket. Une 
salle de musique .et enfm, la salle 
des fêtes, l'une des pl11;1 be!Jes· de 
Par.i..s, Chaque samedi, · l'espace ne 
manque pas pour danser ... 

Mon ami Charles Den!s me fait 
visiter la chambre coquette, qu'i, 
occupe depuis Qctob:t:e dernier : un 
décor engageant, · une ambiance 
claire et reposante, une fenêtre qui 
s'ouvre sur la verdure du parc., Tout 
cela ·ne peut q~'aider . au travail. 
C'est une chamb.re à o.oucher-bu­
reau, s~D~cple et coquette à la fols, 
avec toilette et . garde-robes a~te­
nantes. Le jour,. le lit se tra:nsfor-

·me en divan, les "murs son~ · or~és 
' :Vé~ères à llvres. . * 

Dans le même bâtiment, ti a à 
sa dl..s.po-sitÙm1 sa bibU.othèque, sa 
s,alle de !~ture où il' '~retmuw- jour­
naux et ma.gitzlne d,e tous ·pays. 

Dans ce "vastè séînma_b:e de la 
culture ouvert à tous les vents", lo­
gent et travaillent plus de 4.500 é­
tuchlants, venus de taus les c:oins 
·du monde. On parle. là toutes les 
La.ng14~ Toutes les races se croi-

, sen.t, les mentalités opposées ten­
tent de se mieux comprendre. Et 
l'atmosphrèe est balayée · par tm 
vent de jeunesse et de bonne ~ten­
te . .. 

Xavier BAUDOUIN. 

Lœ semœine prochaine, i-n&pew 
da.mment de la. "Lettre de PMis" 
'lw.bitueZle nous puhlienms- le-s ré­
su.!tatB d'une gronde enquête menée 
pa.r nns Servi:C'I'fS POJr"'siens : "Où va 
[:a, J wnesse de France ?" 

LA REVUE DES 
· CONF·ERENCES FRANÇAISES 

EN ORIENT 

Le numéro de la "Revue des Con­
férences Françaises en Orient" 
cte mars 1951, qui vient de pa.rai­
tre contient un paslliion:nant ar-· 
ticie de M. Jean Do~s.se. Chargé 
des Fouilles du Musée du Louvre et 
Membre Correspondant de l'Insti· 
tut d'E«ypte, sur !".'Alchimie". 

Abondamment illustré, cet artic­
le explique comment l'Alchimie na­
quit en Egypte à l'époque des pto­
lémées, et continue -à se dévelop­
J;>er jusqu'au 18ème. siècle L\ant les 
débuts de nos sciences positives à 
l'antiquité palenne elle-même. 

ëette savante étude est suivie de 
la oollférence de M. Piero Guarino, 
Directeur du Conservatoire de Mu- ' 
slque d'Alexandrie, sur "La mus!· 
que française die Couperin ·â De­
bussy", · 

Le numéro se termine par le dis>­
cours prononcé par le Prof~ur 
Louis Le:t>rince-Ring'Uet devant les 
cinq Académies< sur "L'homm~ de 
science à l'âge atomique" . 

En vevte dans toutes les !ibrai­
rnes ou au siège de la Revue : 14, 
Rue Sara.y el·Ezbék!eh. 

Banque Belge & Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorlséa par Décret - Royal du 30 Janvier 1!1!29 
- r:-j)ital SOII~Mit L.E. 1.000.000 - CAnltal VIIPSP Lf:. 50.0.000 

· Résêrves au 1er Juillet 195() : LE. 300 000 
SIEGE SOCIAL AU CAIRE: 45. Rue Kasi'-E!.Nil 
~iège à Alexandrie : 18, Rue TalAat Harb Pacha 

TroitP toute., ()pérations d11 btmntll 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

ftC. Caire No. 39. îtC. Alexandrie No. 682. 
~~-~~~ .. , 

La plus brillante élève de la Pavlova 
danse toujours, malgré son .embonpoint 

De la scène à l'écran, u Ils ont vingt ans " 
. / 

devenu, " J- 3 " ne perd "rien de ·sa -saveur piquante 
A VEZ-VOUS les "Hommes dl:l 

' . Borme Vol-onté" ? deman-
dait à mon ami libraire 

une dame. dont l'âge .. était aussi 
certain que le refus de désarmer. 

-Mais oui, madame, comb!en 
vous en mettrai-je, deux oouzai­
nes ? ... 

Soyons juste 1 Les volumes des 
"Thibault" de Martin du Gard ne 
dépassent guère la douzaine et de­
mie ct la série des "Jalna" de Ma­
zo de 1!!. Roche attemt à peine la 
douzaine. Au. cinéma, cœnme au 
théâtre Marcel Pagnol, réfutant la 

- fameuse exagération méridionale, 
n'a pas cru deVIO!r nou..'l faire con­
naître, après "Marius" et "Fanny", 
les arrière-petits-enfants de "Cé­
sar". Pour sa part, Roger . Ferdi­
nand, trop avisé pour ne pas tenir 
compte qu'il n'y a guère que sot­
xante-cinq générat~ons depuis la 
natssance du Christ, a repris SBS 
"J-3", enfants très gâtés, du publ!c. 
de la scène et de l'écran, . pour les 
fajre. revivre deux ans plus tard ; 
ainsi ménage-t-il l'avenir... Mals 
qu'il prenne garde, car c,!nq ans sé­
pareii.t pièce et film des "J-3" de 
ceux de "Ils ont Vingt Ansl' et 
l'auteur risque fort d'être centenl;l;~­
re quand ses. enfants atteindront 
leur maturité. 

Mais trêve de taquineries ! rPuis­
que Roger · Ferdinand! possèdé ~Je · 
préc~eux talent de délasser mervelt­
leu.sement et mê.me de rendre à 
bien des spectateurs leur jeunesse. 
Face à de telles œuvres, le ,-,hroni­
queur. ne peut que taire J,ouanges 
et critiques en renonçant à dénom­
brer le nombre de cevta!nes de1 re­
présentations de chacune -de ces 
pièces. Le filmage de celles-cl ac­
cuse une ana\Dgle : pour les "J-3" 
à François Périer qu! .jouait, ~mcéé­
da Gérard Néry qui tourna. Dans 
"Ils ont Vingt Ans", tous les ac­
teurs de scène cèdent auss! leurs 
rôles à d'a.utres acteurs de l'écra.Tt. 
Seur, Ph'lippe 'Lemaire retrouve · de­
\'ant la caméra le personnage qui 
le révéla au théâtre. Et le révéla 
pertinemment, en le plaçant parmi 
les tr-oill .Ou quatre meilleurs jeunes 
prem!ers de France. 

Ce grand .$!'arçon blond, élancé. 
vif et sympathique - en se levm;tt. 
à l'instant de son pllant à notre cô­
té - esqu!.st;e un s!gn.e de cro\_x 
comme .ll le fait chaque fo!f! qu~11 
s'apprête à tourner une séquence. 

*' Car, sur ee plateau de Neü!lly où 
nous sommes posté, l'œ!J aux a­
guets. Roger DelacroL'C réalise, pour 
le compte de la firme F.A.O., l'a­
daptation de "Ils ont VIngt Ans". 
F.A.O. ? Quel est ce rébus? (En­
tre parenthèses, une fortune s'of­
fre, _ en notre ép6que . placée sous le 
double slgn.e dea U.S.A. et de 
l'U.R.S.S., à l'éditeur d'un dictlon­
na.!rc des in'tiales tur le plan de ta 
politique, des p;1rtls, .âe l'êconom(e, 
des mc!étés, etc.). Un mauvals ol_àf­
sant me œsurre à 1'orente : "Folte'l!, 
amour, o~g!es'' tandis que mon sé­
!'!eux voisin traduit : "F'erd!lnanl:i, 
Alexandry, Oudet." 

- Roger Ferdinand, un de nbs . 
plus talentuemc auteurs dramap­
aues, parfait ! Oudet ,&~ns dout-e 
Roger Oudet qui ne se contente pas 
d'être un Important pharmac!tm de 
Lyon, mals est programmateur · Çie 
quelque quatre cen.ts salles de la 
régl.on lyonnaise sur circuit fiimi­
lial de nuance cathotique. Mais 
Alexandry? 

- Le baron d'Alexandiy? C'est 
Fred d'Oreng!an!, le producteur 1 

Bigre ! que nous nous excuSions 
de Tavotr ignoré quand nous l'a­
vons récemment i=crit à notre 
"Ordre du jour". Prée~sément, 11 
Vient à nous, le regard bleu vif 
po!nt, la maln vi,!?.'Oùreusement ten­
due, et s'exclamant : 

- Moi, mats je suis d'U.ne vieil­
le descendance sarde, autre'!l1ent 
dit, mon cher ami, un Savoy:o>..rd 
100 o/o, le ventre IP,"èrement '.'le­
vreté" ! Et d'une famille de gen."l 
d'armes - en deux mots 1 - f~Js 
et frère de colonelg, ce qui ne m'a. 
pas- valu pour aut-mt de décrcchet' 
le moindre galon de ca:"poral. 

- l3aste ! V'QUS commande~ a:u~ 
jourd'hul, ul'.e brigade de jeunes, 
mon général 1 

• VoUs collMissez PhiLippe Le-
maire qui, ayant créé le rôle de 
Gabriel' Lamy, joua la pièce dix­
huit mols d'affilée ? n . est né en 
1927, à Mioll!lsy-te. Vieux, mais n'en 
a pour autant jamais m•s les pieds 
dans une "cave" de St.-Germain, n.\ 
ne danse le be-bop, n'aimant que le 
grand air le soleil et la pluie. Dé­
testant te' métier d'acteur, il serait 
sans doute dëvenu officier de ma­
rine, à l'exemple de hu't membres 
de sa fa:tn1lle, Si nécessité faisan,t 
loi de gagner sa vie, il chercha 
quelques ressources dans la figura. 
~on. l!lt, quand on est oomédoen 
né... Ir est bien l'acteur le plu."! 
.doué de sa génération. René S!· 
mon l'a révélé à lui-même• ... 

Dès lors, il bDUe les. étapes, ar 
yai)t dé.fà tourné : "Les Amoureux 
sont seuls au Monde". "Les Amant!! 
de : Vérone", "Scandale", "M-arta 
Chapde!alne" avec Michèle Morg>att. 

. "Da Porteuse de Pain" avee VIvi 
Gloi, "N.ous irons a Paris" avec 
Frs~o'se Arnoul, "'T'axi de Nuit". 
en ItB.lle, avec Danièle Goddet. Soft; 
à ce :four, y comn:rls celüi en cours, 
huit films ... !1 a 2::! ans. 

- Sans autres commentaires, 
certes ! · 

- F'ranc!s :S!anchè, qui reprend 
le ri'>le de La Jal'ri~e. a récemrheht 
d!VUl!!uê qu'tl entret.•ent M forme 
pàr de.'! exerciceS quotldiens, Une• 
èerla.ine méthode mnémotechl"làue 
C!tt'!l parfait avnc amotrr : t>:i'ôvo­
éjtiei' son Romme!t en r~cihmt .l'a~­
nu!l'i'ê téténho11!nu~ : "A n.,.hye, 4, 
'-'bd. HOpit&l, Qp\Je~ 83·67 .. : AA~ 

"ron, 44, rue Lemercier... Marcadct 
"05-43 ... " -

- Et, sans. aller plus loin, ces 
seuls pl'emiers· noms vous incitent 
à ronflei'.l Une méthode masculine 
qui offre ·moins de danger que Je 
procédé féminih de réc!ter la liste 
d€8 noms de rois de France 1 ,. 

- Jacqueline Gauthier, qui tient 
le double rôle de la princesse tur­
que ct de la délicieuse Mlle Bar­
vart qui "tombait" ·tous les cœurs 
des "J-3", joue' les personnages des 
deux sosies, aussi exquises l'une que 

· ]'autre, puisqu'en fadt l'lnterprëte 
est unlquè ... 

- François-Patrice, qui dans Je 
film incarne LavalJey, le réputé dé­
brouillard "Lala", est un fervent 
adepte du vol à ·voile ; II appJ:que 
dans sa vie les préceptes de son 
m()n!teur, ceux du B•!lence et de la 
volonté. Quant à André Vers'ln!, ce 
jeune premier comique, !! aspire à 
deven!r un second VIctor Boucher, 
tout en déplorant qu'en France, les 
auteurs n'accordent plus aux jeunes 
de son genre que des rôles . secon­
dajres, denuis la disnarWon de Ro­
bert de Flers et Caillavet. 

- Mals encore, j.e ne vols pas, 
sür le plateau.,. 

• ,- Sandra Mllovanoff ? Cette 
.. g~de veqette l1'a pas tourné c~e­
Pu.i~ .. -dix~l1!1-Ît .-.ans. Ardenne étolte 
de la dau.se . née à Pétrogra.d, elle 
fit les belles' soirées du Théâtre Im­
périal du Moscou, puis appart!nt - à 

l'illustre compagnie des Ballets . de 
Diaghilev. Elle se maria en premiè­
res noces avec Nikitine, premier 
danseur éto!le du Théâtre Impér!al, 
en sOCondes avec M. de Moolek, fé ­
ru de . cinéma, et en troisièmes av·ec 
Joseph .Mej!nsky, cet ancien colo~ 
nel de l'armée impériale, pianiste 
remarquable et dont la passion du 
cinéma fit un chef ~aqu:lleur. Sa­
vez-voûs que son partenaire, dans 
le grand fllm muet de jadis "Les 
Deux Gamines", était un "beau brun 
du genre ténébreux", qui se nom­
mait René Chomette, alias aujour­
d'hui René Clair ? 

Les ,succès de Sandra furent à l'é­
cran muet aussi grands que nom­
breux surtout · "Par!settc" ; elle Y 
dansa' "La Mort du Cygne", en ta-

-lentueuse élève de la Pavlova... Je 
regrette qu'elle soit absente, car 
vous constateriez combien elle a 
gardé le yisage de sa jeunesse ; 
sans doute la minceur presque Ir­
réelle de l'adolescente · n'est plus 

· qu'un· oouven!r. Mals elle accepte 
son solide embonpoint comme ·un 
don du Ciel, car il ne peut manquer 
d'être - avec sa voix haut perchée 
et le b'zarre accent qui l:m!sa net 
sa carrière quand le cinéma "par­
la" ! _ l'instrument d'une réussite 
dans Je genre com!aue. Et ·12uls elle 
a gardé cett~ fraîcheur d'âme, cet­
te spontanéité, cette gaieté co~stan· 
tE'..s à travers les multiples Vlclss~­
tudes qui font qu'avec e!Ie nous fre; 
donnions en chœur telle mélodie dé 
jadis: 

"Nos cœlll'S' aunont toujours -20 
an.s !" 

Rapport annuel de 
l'Association Egypte- Europe 

\ 

présenté ·par, son dévoué secrétaire 
· le Dr. Zaki Sadawi . A. U cours de la grande manifestation qui rêunissait à Alexandrie 

les principauiiC dirigeants et membres inflùents de l'Association 
Egypte-Europe et à laquelle le Prince et la Princesse Said Tou~s~u,n 
assistaient le Dr Zalii Badawi présenta le rapport des acttVttes 

de l'Association du;ant le dernie~ exercice. On sait que le Dr Zaki Badawi, 
l'éminent et dévoué secrétaire de l'Association se dépense sans compter, 
pour mettre sur pied d'œuvre les projets, votés et prend une. P.art active 
à la réalisation des nobles buts et des ideaux de cette Assoctatton. 

~-Nous donnons ci-après quelques extraits de ce long et détaîllé rap· 
port qui édairera nos lecteurs · sur les activités de l'Association et ses 
réalisation$. ' • ' 
En de nombreuses !l>irconstanees, ces étudiants ne leur permettait pas 

l'Association eut à Intervenir aup_rès de poursuivre leurs études dans d'au­
dea autorités go~vernementales au su- tres pays, l'AssoCiation dut ~nterventr 
jet de différentes questions : tnté~es:- ~>uprès dU Recteur de J'UniVersité Fa­
sant 18 étrangers d'Egy-p.te, et a dé- rouk Ier, le priant de donner à . la 
ployé d'énormes efforj;S pour con- question tout J'intérêt qu'elle mérite. 
vaincre ces autorités il. prendre les 4.) A -la sUite de la constitution de 

Le Dr. ZAKI BADAWI 

mesures susceptibles de tranquilliser 
les colonies étrangères et d'assuret• 
leur traitement sur· le même pied d'é­
gali té q•ue les E;gyptiena, . 

Les quelques cas suivants, cité& Il 
tl tre d'exemp.le, Ulustrent ~e succès 
de ces démarches: 

1.) Le journal 11 La. Réforme » du 
1:1 o~tabre dernier ay!Lilt rapPOrté l'in­
cident proVoqué par M. le. Juge d:U 
Tribunal Correctionnel d'Attarlne à 

. l'audience elu 28 Sep.tembre, lors de 
l'examen de l'affaire No. 51 et 56 raP­
portant au m11uva1s traitement dont 
eut à. sout!rlr un ressortissant étl:an· 
ger, l'Association s'est empressée de 
p0rtèr le c•,s il. la connaiseanœ de S.E. 
le âOU.S-seciéb~lre . d'État au Ministère 
de la Ju~tice. A la. suite de 0ette in­
tervènilon, lfl '.Ministère de la Justice 

·rit pr;èed~t à une enquête et rmcl­
dènt · !'llt c:os 'de· façon -Sât!sfaisa.nte. "· 

2.) A· la sul te 4e la déCision priSe 
pa.r la CoDUnlsslon des .An Uquitêl; His­
toriques pour le transfert des cimetiè­
res des communautés étrangères · de 
Chatby, l'Association eut il. Intervenir 
auprès de l'Administration du ·Tan­
zlm alnsl qu'auprès de s.E:. Qe Direc~ 

teur Oénéral d.e 1<> Mun!clpallté, atti­
rant leur attention sur les protesta­
tions sou:evée& par èette décision et 
les priant de réexaminer la questlo~ à 
la 1 umière dea observations re:evées 
par ces communautés · et en eoUabora-

. _ t!On avec les représentants des polo­
nletr étrangères, afin que la décision 
liétinitlve à Intervertir · Pût rallier l'a.s-
3ent11hent unanime dell communautés 
Intéressées. 

3.) Ayant appr!S qùe le po-ureerttage 
de p:acés réser~ées dans a es' dliféren tes 
facUltés aux étUdiants étrangèrs alrtsl 
qU'aux tltlCalres, tant Egyptiens qu'ê· 
ti"angers; de dip.!ônies équiva:ertts aùJO 
dip:ômés égyptiens, était re!atlvement 
iilln!iilU (l! 0 io à la faCUlté de tnéde· 
Ç!l/.li l '' QUO U• ttt~llt+~ tbl~êto !1.8 

la nouveJ~e Commission Municipale, 
1 'Assbciat!on s'est mise en rapport ,a­
vec certains . membres de cette coin- -
mission le& priant d'apporter aux rê­
w;ements ll1térieura les modifications · 
'autorisant les sous-comités d'avoir re­
cours, dans le<urs travaux, aux techni­
ciens égyptiens et étrang-ers en même 
temps. une promesse tonnelle put 
être obtenue en ce sens. 

5 .) Saisie des plaintes fonn'llllées 
par les avocats étrangers contre Ja Joi 
No. 80 de 1944 reèatlve aux pensions 
des anciens avocats près les Tribunaux 
Mixtes et -du désir exprimé par ces 
avocats d'a.J;>porter à la loi certaines 
modifications comportant notamment: 
a) versement immédiat, il. ceux. qui le 
désirent, du montant de Œa pension, 
compte non ten.u ~e l'âge; b) verse­
ment il. ceux qul renoncent à la pro­
fession, d'une Indemnité leur permet­
tant de régler leurs affaires et de · s 'a.s­
slmUet ruux nouvelles circonstances de­
cou!a.nt du changement de- 111 pro1es­
slon soit en Egypte, soit il. J'étranger; 
c) le droit pour chaque avocat d'é­
changer sa . pension contre~ le montant 
du capital a.ssuré; J'Association est 
intervenue auprès dU Minlstêre de la 
Justice le priant de prendre en con­
sidération ces do:éances et de leur 
donner une suite tavorab!e. 

6.) Le Bureau des Ren.selgnements 
et Relations Générales s'est mis à la 
disposition des membres et leur_ a 
fourni toutes les expllcatlons, lnfor­
matlonl!l ou eonsUJ:tet:i.ons Juridiques 
dont !15 avait besoin, intervenant 
souvent après des autorités compéten· 
tes pour ap;anlr les d!Hicultês d'ordre 
admÙllstrati! ou judiciaire particuliè­
rement dans les questions r~atl v es à 
!a résidence, à la natlona11té et aUJr 
paMepOrts. 

Poutsulva.llt ses activités;' Je :Dis­
pensaire ,Social de Hadra n'a pas ces­
sé de ·prodlll!Uèr ies soins médicaux et 
l'assl.Btance sociale aux habitants de 
ce qUartier, ·gt·â,ce .aux sages et judl· 
oleuses directives de son ècxmlté de 
Dlrectlon, présidé par S.E. Mohamed 
Said Bey, Directeur Générau des 
DoUanes, et aux lnlassa.b'les efforts de 
Mme Constantin Actlvlad.is, membre 
délégUé du Conse>l d'Administration. 

Nous donnons ci-après, relevé dès 
différents cas traltês dans les diverses 
se~ttons dU dispensaire au cours de 
1 'exercice lllSO: 

Pathaielg>le 
CJi!.lrurgie 

. MàTadlèa dés enfants 
0Phta:maJ6g!e 
Petites tntertent!onà 

ea.les et eirconelslons 
Maaàdles des femmaa 
Dermato:osle 

chlrurm-

14410 
2227 

10425 
6520 

108 
8193 
20'7 

81030 -

Jeu~ï' 29 Mars 1951 

Agnès des anges. Agnès de rien, ·cette fragile jeune femme est terrorisée 
dans la grande demeure que déserte. le maître du logis et où rodent la 
haine et la folie. Jamais à ce jour, Daniele Delorme ne · proova plus inten· 

sément ses dons eiiCceptionnels. · 

"DOuce Agnès ... Agnès des Anges 
,Agnès-de rien" et il s'éteint 

Danielle Delorme fait encore 
une création humaine, poîgnante 

N OUS pouvo-ns retr~er briève m6!Y!t la. carroèro do Pierre Billon 
comme suit : 1~ œ tou.rné "R uy Bla8'' CltVec Da~~ieUe D~ et 
Jea~~ Ma.ra~s-, et stbpervisé "D uguesclin" sitUé à Dinan, par Bor­

nard de Zœ Tour. Après "Au RettJoir, MOJ'!;Si8'U-r Grock", ill 'L>ient de ter· 
m~ner "Agnès de rien" CltVec Danièle Delorme. 

Ouvrons tout de go le débat en 
d~clarant qu'à :r.i.otre a.Vis - qui 
peut prêter à d:inéptùsables d.s­
cus.swns ! - ce èternier ouvrage de 
Pierre B:Uon nous appar-ait comme 
le plus valable d'entre to!ls tes 
siens, si nous en exceptons préci­
sément "L'Homme au Chapeau 
rond", dont ·la phénoménale statu­
re celle d'un Raimu, pouvait por­
tai- ombre sur le metteur ~ scène. 
Non point que nous voulions, si fai­
blement soit-il, minim!sCT les sûrs 
et grands talents de ses pr~cédents 
interprètes : un André L\.lgtlet, une 
Madeleine Sologne - pour n'en 
poin.t citer d'autres ! - ou des plus 
rècents : Danièle Delorme et ' PaUil 
Meur!sse (Agnès et Carlo de Cha­
vigny) pour lesquels nous profes­
sons une crllissante admlrat!Jon. 

· Est·ce entre autres parce que1 le 
thème de ' ce film témoigne d'une 
!n,génuité, d'une simplicité, d'unè 
humilité aussi totales que celle~ 

· qu'accuse lè caractère de l'h~oïne 
du roman de Mme Germaine Beau­
mont, qu'adapta P!err~ Billon a:vaJ1t 
de l'illttstrer? Avouons · n'avoir 
point lu ce llv~e. . mais avouons-en 
notre regret à constater la ferveur, 
l'amour d'âme et de cœur avec les· 
quels le réalisateur, sans nul ?o~t~ 
possible, a porté cêt- ouvrage a 1 é­
cran!. éar la plupart dies' ima,ges 
prouvent Uile recherche, tine s~ll!c.i­
tude tm dépouillement, UI'e smcé­
rité 'qui nous convainquent toujours, 
nous é,meuvent souvent, nous büU­
leversent parfois. Or, quel est donc 
ce thème ? 

Je ne crois point trahir l'auteur, 
ni l'adaptateur, en affirmant que 
c'est le drame très pur et très sim­
ple· d'une femme-enfant délaissée. 
Et je pense à cette mélodie de mon 
enfance qu'écrivit notre merve11-
leu.x Jacques-DaJ<)roze - qui fut 
mon guide au pays de9 nt61rve1lles ! 
- récemincnt enlevé à notre affec­
tion: "L'-oiselet a . quitté son nid ... " 
Un nid qu'Agnès a quitté pour ten­
ter de le sauver pour s'en. venir 
soll!c.\ter d'une belle~mère inconnue 
un soutien financier qui sauvegarde 
son fover ; car son mar( Fran.<lis, 
portraitiste égoïste et raté, eln mal 
de commandes, ne peut l'entreterùr; 
bien plus. il profitera d'une telle 
absence de ce "chez-soi ", en S·~us-
1-o'\lant l'appartement et en av.'san.t 
sa jeune femme de n'y plus revenir. 

Or donc, Agnês de Chavigny 
et qui ne. conl"aît le fluci visage 
mince 'i!t désolé de Danièle Delor­
me! - échoue un soir de bourras­
que, au seuil d'une demeure isolée 
et maussade, dans la forêt des Ar­
denn·es. près d'une m~lne désaffec­
tée. Trois êtres vivent dans cet er­
mitage . : Alix, sa belle-s'œur, dure, 
incisive, Impitoyable, femme de tê· 
te - et donc point de cœur ! 
CarLo', son mari, un tendre auquel 
la mésentente conjugale et la soli, 
tude qui en résUlta forgèrent un.e · 
cuirasse, une armure dont le délfaut · 
sera lOng à se révéler, et qui cher­
che ou feint de trouver dans l'alcool 
une évasion, quand il ne s'y résout 
de sang-froid en . allant se terrer 
dans urt des deux logis monastiques 
qu;lt s'est aménagés. ·-l!lnf!n la mys­
tértleUse Mme de Chavigny, que la 
jeune femme affolée, acaour'lle vers 
elle en quête d'appui, ne rencontre­
ta que très fortuitement, un soir, 
pour constater son état de folie, au 
cours d'une scène drama.tlque. La 
vieille dame jadis lisait les mémoi­
res de Mme Lafarge lorsque t'an· 
nonce de la mor'!; de son épGux la . 
-rrappa d'aliénation et dès l.:>rs s'i­
dElllt'.fia à l'illustriss:me efilpolson­
fiéllse, dont eUe ne cesse de relire 
le plaidoyer sur des feUI!1es d'un 
blanc immacUlé. 

~ 
Alors, Agriès s'enfuit, tettorlslée ; 

elle erre dans ·!·es bâtiments en rlli· 
nes de l'Usine morte ; ene· se réfUgie 
chez la Vieille servante qUi, . prise 
d'une grande pitié, lui divulgtre le 

· logement érémitique où se teTTe 
Carlo. Elle va. crier sa. détresse à 
eet homme, dQnt le~ PMOl~ Q.~ 

malvenJUe l'an naguère violentée. 
Et le destin s'acoomplit. Sa volx 
de fragile adolescent€\ douloureuse, 
abanoonnée, trouv·e une profond-e 
résonnance dans ce cœur de cet 
homrrie qui ne là -repoussait dure­
ment et ne tentait de l'effrayer que 
parc:e qu'il était. épris· d'elle. Sa voix, 
son étrange ,regard, ses minces lè­
vres sèches et trembLantes l'émeu­
vent... Mals ne valncroot pas sa 
crainte de la lutte, sa sujétion à l'é· 
gard d:e sa volJontadr~ e~ perfide é· 
pous.e, son effr-oi des · responsabill· 
tés en bref sa veulerie. La folie de 
sa 'mère, la malignité cauteleuse< de 
sa femme, l'alcoolisme, un long iso­
lement, tout tUt climat néfaste et . 
malsain dans lequel Il a trop long­
temps vécu ·chez cet homme, ont 
détrUit la virilité. 1.1 se tuera... Et 
Agnès repartira, dans la pluie et la 
nUit et l'égarement, oomme elle 
s'en était v.enue. · 

C~tte ambiance, ·d'abord mo:rose, 
puis pernicieuse, ,enfin. méchante, Il.· 
pre, cruelle, Pierre Billon l'a renl&l'· 
quablement rendue avec un art si 
plll1ssant; si convaincant, qu'Il nous 
fait oublier cérta!nes in{!ursions que 
fit ce mettoor en scène dàns. d'au­
tres g-enres, à l'écra:nt. Iforil· bien 
soutenu par les diaiogue<s ' ~ Jac~ 
qucs Natanson, il peint ce l'IliUieU 
malfaisant en• cpuleurs grises que 
rompent de temps à autre ~s ef· 
fets de lumière, des clartéS. d'es-

. po!rs de plus en plUs espacé.es, .avec 
un talent auqUe] - cette fojs -
nous rendons un hommage s~: t"ê· 

-serves. 
Et Las trois acteurs de catte tra· 

gé.die qui ne dit pas son nom, maiS 
qw ne cesse d'étreindre cont!nO.· 
·ment le spectateur - evitant habi­
lement les chausse-trapes du mélo­
drame - concourent pleinement à. 
donner sa beauté à ce film. Nous 
avons trop souvent di:!SC!Ouru ici 
même de Danièle Delorme, pour 
n'avoir pas appréhendé, avant te 
film, ' d'en entreten.ir une fois de 
plus nos lecteurs (après tant d 'au­
tres œuvres depuis le début d<e cet­
te année, ne fussent que !'Gigi", 
"Minne ou t'Ingénue , Libertine", 
"M:iquette et sa Mèrel', "Le Remdez· 
vous avec la Chance" pour ne point 
paner de_ "S~>uve:nl.rs perdus" au­
jound'hui achevé et de "Part! sans. 
laisser d'Adresse " en cours de 
oournag.el. Nous avons craint de 
marquer une lassitude de notre part 
ou d'en provoquer une de 1& lew; 
Or cette jeune artiste tient la ga· 
geure de paraître, une fois d:e plus 
et en si peu de semaines, sur l'é· 
cran et d'enlever la totale approb.a· 
tion, c'est-à-dire de susciter l'adnù· 
ration de qui la revoit. 

• La sobriété, la clarté, La sincérl · 
té de son jeu témoignent définitive­
ment de l'enrichissement qu'elle ap­
porte au cinéma franÇais. Danièle 
Delorme s'3iffirme être sa.ns conteste 
une très grande comédienne, parce 
qu'elle n'est pas comédienne : elle 
sourit, elle souffre, elle espère, elle 
désespère, elle aime, elle croit, elle 
veut croire, elle Vit sort rôle · "avec 
tou te sa vie" ... 

• 'Mais 'nollSl trahirions notre mis· 
sion, si nous ne soulignions d'un 
trait épais et double la prodigieuse 
et unique scène qu'interprète la ma· 
gnifique actrice qu'est Yvonne die 
Bray, apportant, avec' un art très 
subtil de ia graduation dramatique, 
au rours d'une hallucinante entre­
vue, la preuve de> sa folie à la jeu-
ne Agnès... -

A cette toute jeune feJ:Ilme. frê· 
te, éperdue, se heurtant de toutxla 
parts à la malfaisance e1t à }'égor&. 
me humains - comme une phalène 
brisant ses alles entre d'eux vitres! 

, - à cette chétive créature effrayée 
qui n'obtient de l'homme aimé et 
l'aimant que de pauvres mots ponc· 
tués par un coup de feu : "Dou~e 
Agnés, Agnès des anges. Agnès..: 
de rien l" . 



FOOTBALL-COUP E FAROUK 

E.S.R. v/ Farouk S.C. 

Le match en demi-finale, qui eu t 
· lieu la semaine dernièr e, entr e 

l'E.S.R. et le Farouk s .e. pour !a 
Coupe Faxouk, se termina par Ja 
victoire de l'E.S.R. par 2/0. 

Ce résultat inattendu, était Jo. 
trols!ème surprise, après · celles de 
la défaite de l'Arsenal et de l'Union 
Recréative ; mals celle-ci ét ait - m eil­
leure et différente des deux précé­
dentes car l'E.S.R. manqu a!t de ses 
mcllleÙrs avants, et le Farouk n'é­
tait privé que de Hanafl. 

Dès le début, les Cheminots apeu­
rés d'essuyer une défaite écr asan­
te, se coallsèrent pour s'assurelr, 
tout au moins un échec honorable. 
Coltaborant fennement et n e lais­
sant aucune balle · leur échapper, 
Us réussirent non seulement à te­
t'lb' tête, mais à va!ncre leur adyer­
saare abattu et d'.sloqué . .. 

Ha.ssoan Khaltl , au lieu d'éloigner 
la bal1~ de son but, se dém ena tel­
l.em.ent qu'il la plaça lui-même dao1s 
le goal de Yéhia. Le second but, à 
deuxième ml-temps, fut m arqué pn.r 
Chaaban. 

National v/ lsmaili 

La déf2.1!te de l'Ismaili, au ma t ch 
de Dimanch~ passé, a é.té due à la 
:faiblesse de soo avants. Mais m al­
gré cela, et sans essayer d'ouvrir 
odes brêches par des passes basses, 
jls jouèrent énergiquement . 

Sans la présence de Han'lmaoui, 
la lutte, qui fa.isa!t r age ent re les 
avants de l'Ismaili et la défense du 
National, aurai t char>.gé le résultat 
de cette rencontre. Incoi'J)orant , par 
la su.1tC~ de nouveaux avants (Mo·­
hamed Abdallah et Yon;ho l, l 'I.s­
maili réuss it à menacer le but ad-­
verse plusieurs fois, m ais, des pas­
ses fa:bles rendirent ces m enaêes 
Infructueuses. . 

Par con tre, ,les a t taques des N a ­
tiol"aux étaient faibles et incapables 
ù'aller jusau'au bout . ce -OUi permit 
à la défense de l'Ism ail! de tenir 
tête. 

Ce n'e.st au'à c•nq m!:r>utes de la 
fin de la prettn 1ère m l-temns, oue 
le but de la vi~toire fut enrf'" is·­
tré en f av.eur du N a tlonnl. par Fus­
sein Madkour. qud prit la position 
de eentre-avl;lnt. 

Aziz ISKANDAR. 

BASE-BALL 

Pour la premièr e fois en Egypte 
nous avons assisté à un m atch de 
Base-Ball. L'Equipe del l' Ambassa­
de Américaine jouaat contre l' E­
quipe de la Faculté de Commerce del 
l'Un iversité F ouad, qui r emporta u­
ne. Vlictoire bien méritée. 

E t:l.ient présents à ce. ma;tch 
LL.EE. les Minlis tres et les hautes 
personnalités sportives égyptiennes. 

A la fir< du match, S.E. le Mmts­
t r e des Affaires Etrangères et S.E. 
l'Ambassadeur . d'Amérique·, distri- · 
buèr€i!lt les prix aux membres des _ 
deux éqj.lipes. 

Azi~ ISKANDAR. 

BASKET-BALL 

La visite du Club S.portif 
de Beyrouth 

Au moment où nous allons sous­
·pressc, deux parties seu}em ent ont 
été disputées par le Club de Bey­
rou th invit é du Keravnos pour une 
tournée au Caire et à Ale!Xandrie. 

Les Beyrouthlns sont des élé­
m ents jeunes, athlétiques et Nl[li­
des ; ; dotés d 'un physique solide. 
Le jeu qu'ils ont pra tiqué· au: cours 
de ces deux premières p·art!es, face 
au Homnetmen/Nu.bar et aUJ Pro­
P a tria (équipes qui manquent de 
préparation, de toute év1den~e), 
nous permet de dire qu'll s'agit là 
d'une formation pratiquant du bas­
k'et direct, basé sur la contre-atta­
que, le souffle et le "one-hand­
shot". Comment se comrpo•rtera~t 
cette équipe, face à une formation 
sciel'.tifique et possédant die la stra­
tégie ? Nous ne ' Je ~vons pas, à 
moins que le Keravnos et le F a rouk 
ne nous aident à révé,ler cela. Tou-

, tefols, on le verra avant la fin p,e 
la semainè. . . · 

Disol'fl que le H omneltmem/Nu­
ba.r, . après une partie très décevFtn­
t e, s'est incljné nett~ont, le s<:o­
re-board marquant 34/ 19. Le Pro­
P atr!a ,grâce à tm r emontage de 
fin de' partie, n'a concéd~ gue 8 
points. ayant perdu son animateur 
G!untoll, à la 5ème mlnu:te de la 
seconde ml-temps. . 

Attenr'-ons donc les sorties des 
Bevrouth!ns face au KeraVl'«JS- et 
au · F ru-ouk, avant d e: nous m·onon­
cer sur la valeur réelle de cette 
éauioe qui possède d'exc(l!lents a­
touts. ' 

O. M. YARHI. 

l'occasion des Foires 

-· 

Al 

de Lyon, Paris et Lille, 

utilisez les billets spéciaux 

1er et retour à L.E.98.500 

1 

la VC)ia de 1·6~iENT 

Chronique de la Bourse des Valeurs 
par notre rédacteur financier 

La baisse du ootori, une baisse 
qui a frisé la panique, la baisse de 
l'étain, l'arrêt ' de la hausse des ma­
tières premières, des conversations 
a.u sujet du 38ème parallèle, la. Con­
férence des Suppléants, les llquida.­
tions en valeurs pour payer des 
différences en Coton, tout cela a 
imprimé à nos marchés des Valeurs 
une atmosphère de réserve et d'a.t­
tenUe afin de voir plus clair dans 
la situa;t'on et, surtout, dans la ten. 
dance générale, en. prurtic1.tHer. 

Il faut cependant relever que tout 
ce qui précède n'a pas provoqué de 
verrtes lmportantës ou ce qu'on 
put considérer comm-e. un courant de 
V'ente, suivie d'une baasse dans les 
prix des va!eurs1: u· y a tout sim­
plement un arrêt dans le mouve­
ment haussier. Cela n'a pas empê­
ché de nombreux t\tres de hausser, 
suivant en cela. des facteurs parti­
culiers à ces entreprises. 

C'ellt a insi que dès titres co'mme 
la _Cohenca., la Copper Works, la 
Delta. Trading, les Engrais Chimi­
ques, la Transport and Engineering, 
la Frinancière et Industrielle, la ·Ra­
yonne, le Papier et la United .En­
terprises, ont :marqué par moments 
une activité rcmarquaple, et eni!'C­
glstré des cours fermes et ën haus­
se. 

VALEURS ET PRIX 
Titres recherchés 

La Banque. Misr. a fait preuve 
d'activité, mais·: dans l'ensemble son 
J:l1<l.<l'Ché a subi des offres M5.d im­
portantes provenant d' Alexand.I'ic, 
très probablement en relation avec 
les pe1:-tes en coton. 

La Banque d 'Athènes a fait un 
mouvenienJt sp9radique pass-ant en 
deux séances: de 99 à 106 pour re­
venâr à ce cours. On attrtbue ce 
mouvement brusque à l'achat d'un 
paquet qu'on évalue' à 5.000 titres. 

Cohen ca 
La Cohenca continue sa progres­

sion, son bilan lui permettant un 
coupon important. n slag!t de la 
décision du Conserl.l quant à la dis­
tribution à faire. 

La Copper Works se maintient 
' ferme mals à la. diernière séance des! 

offres ont apparu pouvant renver­
ser la tendance. 

• 
Delta Trading et National Metal 

La Delta Trading possède un lm­
portant stock de fer, ce qui fait que 
sa producmon -n'est pas soumise à la 
limite de 20 o/o des bénéfices•, li­
mités sŒr les fers importés. De mê­
me pour sa fili2.le la Delta Stee-l 
Mill et son associée la National Me-

tai Industries. Pour ce qui est du 
b!i.Jan de la Metal, il faut noter 
qu'il se réfère à la période révolue 
de 1950 et que pour 1951 tout ce 
gue nous avons dit ·au sujet de sa 
production, de 88 tonnes. par jour, 
et de son prix lui laissant un bé­
néfice de 17 liVTes brut, demeurent 
valable.'\ : ses perSipectives favo-ra­
bles et s-a situa.tion totalement a­
mé:t.iorrée pa1'tent à dater die l'exer­
cice en cours. A partll.r du 1er Avril 
la Delta ;rt'ading avance~a auss-i les 
fonds• nécessaires pour la fonte et 
le fonds dei rou:I001ent pour permet­
tre à la Metal de produire norma­
lement, sans êtr'el à l'étroit dans sa 
trésorerie. 

Les En.graJ.s' Chimiques de Abboud 
ont marqUé un importllnt mouve­
ment d'achat en co•urs de semaine. 

Transport and ·Engineering 

La Transport and Englnœn!ng 
faat desi progrès constants que son 
bil'an, publié tout récemment, jru;ti­
fie. Les perspectives pou.r' 1951 sont 
très favorables bien plus que ce.J:hes 
de 1950. C'est un titre à suivre de 
près. 

La Rayo!ime est plus résistante. 
On s'attend qu'à l'Assemblée Gêné­
rate, les actionnaires apprendront 
des .faits réconfortants au sujet de 
leur jeune entreprise. 
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Le· Parlement et l'Armée 
sont toujours en désaccord 

tSuite de la page 1) 

M. Nazim KoudS'i a fal.t tout son 
possibie pour former le Gouve(fn.e­
mcnt. Il a, de fait, réalisé un grpu­
pement assez homogène de son par­
ti. La crise semblait se résoudre a­
près l'acceptation die MM. Faidd A­
tass!, Chaker El Ass-i (ancien Mi­
nistre des Finances·), Fa.rhan Jan.­
daJi (ancien ministr e de l'Educa­
tion), Zakl El Khatlb (ancien mi­
nistre de la Justice), Colonel Fawz! 
Selo (ancien mü•istre de la Défen­
se)', Rtz·galla Antakl et Al! Bouzo. 

A l'exception de Zaki El Kha.tib, 
qui a.pparti€i!lt au bloc indépendant 
et de Fawzi Selo, qu.! représente 
·l'a.rmée, tau tes ces - personnalités 
sont du parti populiste. 

Maas, au moment où le nouveau 
Cabinet devait se présenter devant 
l'a Chambre, le Colonel Fawzi Selo 
a donné sa déml.';sion, ·ce qui indic 
que ·que le Consle11 de l'armée n'é­
tait pas d'aOCO'I'd sur la composd­
tâmli du Cabinet, ce qui, par la sul­
te, a déterminé Na.zim El Koudai 
à refuser toute tootativEj de former 
un nouveau Gouvernement. 

A l'heure où nous écrtvons coo 
lignes, les consultations ont reprl.s 
entre le chef de l'Etat et Khaled 

El Azem, qu:! a ~~ chargé pour la 

deuxième fois, de foriner le gvuver• 
nem.e:nt. Au cas où il ne réussdra.it 
pas, on avance loo noms de Has­
san El Hakim et Zakl El Khatib. 

F'our tes obse!-vateurs attentifs, 
la crtsEl rés'de d'ans l'intransigeance 
de l'armée et · le group~ment parle­
man taire 1popullste, qui, en appa­
reniCe ne ·s'oppose pas à la fôrrna­
tion d'un Cablnet en dehors du 
parti ; mais exigent que tous les . 
membre.s en soient choiS'ls parmi res 
députés, et cee!, est presquEJ lm­
possible à réaliser. 

Dans oortaans mllieux politiques 
on préconise comme solution la dis­
solution de la ChaÎnbre et la coiJLS­
f:!tutlon. d'un gouvenrement extr1V 
parlementa.dre, jusqu'aux nouvelle:1 
électl.ons. 

EL OHAMI. 
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. TARIFS SPECIAUX 

D'AIR FRANCE 
-A L'OCCASION DES FOIRES 

DIE LYON ·ET DE P~RIS 

Les Foires de Lyon et de Pa­
ris se tiendront respective­
ment cette année du 31 Mars 
au 9 Avril et du · 28 Avril au 
14 Mai. 

On est également en droit d'at­
tr.lbuer ce calme qui règne en Bour­
se. à la période de nombreux con­
gés en vue dl.lrant Mars-Avril ce 
qui incite à la réserve. Aussi,. 'l'on 
ne peut se prononcer au sujet de 
cett0 situation pour en. Inférer, a­
yant un certaln laps de temps, à 
l'imminence d'une pértode de !"'§a.c· 
tion sur l'es marchés- des .matières 
premières et, par suite, sur les va­
leurs. 

CHRONIQUE LOCALE 
A cette occasion, la Compa­

gnie Air France accordera 
entre Le Caire· et Paris, une 
réduction de 20 o/o sur le prix 
habituel des billets Aller et 
Retour. 

En su!vant surtout la Conférence 
dss Suppléants, on J'l.e voit pas en­
core que l'U.R.S.S. ait -réellement 
l'intention de recherehe-r franche­
m€111t avec ses anc.l.ens alllés, les 
causes de tension de la situation 
ll"ternatlonale, tout ce! qtœ l'o-111 peut 
comprendre c'est qu'elle cherche, 
coûte que coûfe, â empê{!her le ré­
armement de l'Allemagne. 

LA BAISS·E DU COTON 
NOtJS avions à maintes repr-~ses, 

depuis d.eux mois, aJttiré l'attention 
des opérateurs en coton, commer­
çants, spéculateurs E;1t; profession­
nels, qu'il n'oot pas possible à I'E­
gypte de ven.d-re son coton à d{lS' 
prix issus d'un marché libre· pour 
le troque!" avec d'autres produits es:­
sent!els et des matières premières, 
gui sont presque t ous tarifés et, au 
surplus, co-ntingentés, c'est-à -dire à 
des n\veaux de prix qul ne résul­
t ent pas, conune ceux de nos co­
tons, d'un marché. où' l'offre et la 
demande est libre. TI n'est pas pos­
s ible qu/0! nous' obten!ons tout cela 
aux prix fixés à l'é-tranger, co-ntre 
notre coton dont les prix sont sou­
m~s à la spéculation. 

L'Amérique n'a pas manqué de 
fixer un prix maximum au coton et 
l'Bgypte a été Invitée à prendre 
part à une Commission Internatio­
na le qui doit étudier la ques·tion du 
pr;!x et dEl la oonsommatlon du co­
ton dans le monde. 

Cela n'implique pas une hausse 
spéculative sans frein sur le coton. 

TI faut attribuer aussi cette pa.­
n!que sur le marché diu coton à. cet­
te politique imposée par tous les 
moyens. d'empêcher qu'un.e spécu­
lation à la baisse ne puisse se for­
m•er sur ee marché. Or, l'on sait que 
le seul soutien sér.'eux d'un marché 
a toujours été trouvé dans ta; pré­
seree d'une position à la baiss-e. 
Lès disccurs et l'es m.enaces1 ne 
peuvent absolument rien chang-er à 
une tendance, qu'elle soit à la. haps­
se ou à la bais&e. Il faut, bten en­
tendu, empêcher les manœuvreS', 
le.s trusts• et lw cartels, parce que 
c·e 10:ont des p-rocéd'és , qui tendent i'l 
élimdner la formation des pr!x dé­
coulant d'une offre et d'une! deman­
de librement fo-rmée et c'est égalCJ­
ment contraire . aux règ-lements. 
MaL'l_ OO'llsldé.rer les opér'ab'lttrs., aui 
penchent à la bai-sse comme des 
con-spirateurs• à suivre et à surveil­
ler. dépa..<;Se tout ce QUie nous · con­
nalssoM sur la format,jon des prix 
d'une denrée quelle qu'elle soit et 

.nans n'importe quel pays · du mon­
de : colp. est certainement "~'·" -5 nré­
cédent da:ns l'histoire des fa!ts éco­
nomiques. 

CREANC~~ STI=RLING 
SUR L'IEGVPTE 

L'ol)l ne peut sérieusement p-ré­
tendre qu:e l'e delrnier accord conclu 
ne soit favorable à l'Egypte. D'a­
bo-rd, il faut no•ter ce poi'nt très' ;lm­
portant : la question de la réduction 
des Créan.ces qui étaat tmB très sé­
rieuse menace, a é.té totalement é­
cartée : l'Angleterre reconnaît l'in­
tégralité de sa dette. 
- Une première conséquence décou­
le de cette reconnaissance : 1) Les 
Créances Sterling de ']'Egypte dé­
tenues par la National Bank of 
Egypt dans son · Département ao 
Banque restent entières et ne ris" 
quent pas d'être réduit€!3 ; 2) Cel­
loo de toute l'Egypte sont· main:te­
nues, d'où il découle qu'un risque; de 
déflation, par annulat!oru dl'unei par­
tie de la couverture, n'est plus à 
envisager. 

La delll>Kième conséquence déroUr­
le d'un accord à )ong terme qui nous 
permettra d'envisager l'avenir, sans 
prcss~on, et d'arranger nos :finances 

(Silite de la pqe 2) 

SOMMES-NOUS PRETS? 
Mtre Fikry A~ PQCh4, 4ams 

sa chrcmique hebdbmaddit<e d!"Al­
MussawiM'", (Ùmlf il est ré(lactl3nr . ~n 
che<f, se> d.emwnde daln8 quél.le rn.e>­
surl;l 'FE fl'!fpte est prête · à preqzilre 
UWt:' irécisimv d'ci'IJIS le con[Ut mQn-
dùù: ' -

Il est entendu que le Cabinet ac­
cepteraat la. ''défense commune" a­
vec l'Angleterre· et auss~ avec les 
Etats-Unils. 

Il est évident, d'a.utre part, que 
les saa.dJstes et le,s libéraux accep­
teraient la défense commune. Ce 
qu: n'est pas le cas pour les mem­
b.:-es du parti national et du part! 
Al Kotla., alnsi que pour les Frères 
Musulmans et les Indépendants. 

Chaqu:e gro\lJpemen.t avance à 
l'appui de sa thèse des arguments 
qu.\ ne manquent pas de logique. 

Du côté , des A.ngle>·Américains, 
l'argument est celui-ci : le Prochè 
et le Moyen-Orient eomp.rennent de 
vastes réserves de pétrole : de pl'us1, 
ces réglons comprennent les posi­
tions straté,giques Ies1 plus Impor­
tantes ainsi que les bases navales 
et a.é!riennes les plus aptes et tes 
mieux situées pour l'offenS'lve et la 
défense. Enfin, ces régions sont ex­
posées à une attaque commun!s•te 
russe du côté de t'Iran, de l'Irak 
et de l' Afrtque. 

Le Gouvernement égyptien ainsi 
·que les- deux partis saruUste et li­
béral, considèrent que l'Elgypte a 
besoin d'appui et d'a!Ués, sans quoi 
elle serait exposée aux commun!s·­

_. tes qui fouleraient son so:. 
• Toutefois u~e question reste sans 
réponse : si rwus d!eviom choisir, 
pencherions-nous du côt{, de I'oc­
cupat~on ou du communisme ? 

Le groupement qui s'oppose à la 
défense commune, raisonne comme 
suit : la défen,se commune nous en­
traînerait dans des guerres muiti­
pl'es. D'autre part, cette défense 
commune n'a pas sa raison d'être, 
du moment que I'O.N.U. est là et 
du moment que les obligations de 
la aéfense sont réparties Slarul qu'il 
soit nécessaireJ die conclure des trai­
tés bUatéraux. 

Tous les Etats ne so:rllt-ils pas en 
effet ralllés sou.'! un même éten­
dard, à l'ombre d'n'ne même con­
vention : la Charte de l'O.N.U. ? 

Telle est la position exacte des 
partis en présence. Leur prise de 
position semble vague parce que . les 
négociations n'ont pas: encore abouti 
à un résuŒtat radical. Au cas où 
ces négociations aboutiraient, Je 
différend sera mis en relif" d'une 
manière plus nette. L'échec des né" 
goclatlons dissiperait alors les ar­
guments de ceux qui acceptent à 
l'heure actuelle le principe de hi 
"défense commune''. 

Nous aurons tres bientôt à faire 
face à cette résolution. Il faudra 
éviter à ce moment d'avoir recours 
à des réactions imrprovisées. 

QUE VAUT LA MOUSTACHE 
. D'UN NOUVIEAU RICHE? 
Un nouveall ricne. s'es-t présenté 

au parquet d>u cru-ire pour déJposer 
plainte contre un barbier. 

TI était allé chez ce d'ernier se 
faire ·couper les cheveux et arra."l­
ger la. moustache, Mals le Fàgaro, 
profitant d'un m~t de distrac­
tion de l'a. ~ <Ju riche ellent, lu! 
rasa Il). mo~l_le ! ' 

LA NOUVELLE 
LOI SUR LES SOCIETES 

L e ministère du Corrunerce et de 
l'Industrie avait envoyé en France 
et en Angleterre une mission de 
fonctionnaires du Départemep;t des 
So.clétés sous la préside111.ce de S.B;. 
Mohi el Dine Abdine l;)ey, pour y 
~tuclM·r la légis'lation en vigueur sur 
les sociétés anonymes et pour y · vi­
slter !B;s gran<l'es sociétés. 

Cette mission a présenté1 derr>!.è­
rement son rapport au 'ministre' du 
Commerce et de l'Industrie. Celu -
cl a estimé qu'U y avait lieu d.­
compléter certalns points· du ré\P­
port et a décidé de proroger dans 
ce but le séjour de la m!ssion. dans 
c&s .pays. 

Le ministère du Commerce a éta­
bL\ une note qu'il soumettra it la 
Présidence du Conseil dans laquel­
le il se déclare plus en drtllt que 
le mlnistère de la Justice pour éla­
borerr la nouvelle légis•lation sur les· 
sociétés. 

Pa;r aill'eurs, le ministère de la 
Just.l.ce a demandé hier au ministè­
re du Commerce de délé.g.uer un, o.u' 
plusieurs de ses fonctionnaires pour 
le représenter à la comm!ssion lé­
gislative au m!n!.stère de la. Justice, 
qui est chargée de l'élaboration de 
cette nottvelle législation. 

On croit savoir que Je ministère 
du Commerce a préparé de son cô­
té une législation. · complète qu'li 
soum.ettra à la Commiss•ion législa­
tive du mJn\stèr'e de la Justice au 
cours de la première véunion. 

On s'attend à ce que· l'examen de 
la nouvelle législation au ministère 
de la Justice sojt renvoyé pour l'es 
raisons. suivantes : 

1) Un complément d 'inform<t­
t•ons a été demandé comme nous 
l'avons rapporté plu~, haut, à la 
mission qui s'est rendue en France 
et . en Argleterre pour y étudier la 
législation sur l'es sociétés ; 

2) Un sous-comité a été formé 
pour étudier les deux projets éta­
blis, l'un par Ie min~stère du Com­
merce et l'autre par le min'stère 
de la Justice ; 

3) Le ministère de la Justice es­
time qu'il n'y a pas lieu de faire 
paraître une nouvell e loi sur les SJ~­
ciétés, et que cette législa.t!on do.'t 
faire partie du nouveau Code de 
Com.rii.erce en élaboration. 

LA VERITE 
SUR L'EXTRACTION 

DU PETROLE DU SINAI 
Des rumeurs ont circulé ces der­

ni-ers jours sur l'intention du minis­
tère du Commerce et de l'Industrie 
de nationaliser certa~ns puits de 
pétrole dans la région du Sinaï. 

Les responsables au mèn istère du 
Commeoce et oo l'Indlustrie, que 
nous avons interrogés, nous ont 
déclaré que la réalité dans cette 
question est que la Société Coopé­
rative Egyptienne des Pétrol~ a­
va.it demandé un permis p:e·ur la 
prospection du pétrole dans un\)' ré­
gion déterminée qui n'est pas une 
de celles où le pétrole a été effect!­
vement découvert. Etant donné que 
les capitaux des sociétés coopérati­
VE\'1 ne constituent pas des fonds 
qui peuvent être exploités pour la 
prospection du pétrole, les autorités 
compétentes ont rem·oyé l'examen 
de cette demande on attendant l.a 
promulgat'.on d'une l'oi autorisgnt 
cette Société à prospecter le pétro­
le. Or celui·i:i 'était très fier de sa 

· mou~tache. ,~ C'était une mous.tache On apprend par allleurs que Je 
peu co~~e · et;,/ qu:and Il l'ava,tt, Gouvernement n'a pas autor:isé la 
11 pouvait marcher . la tête haute Standard Oil à exporter le matériel 
com.mè un conquerant. Toute sa V'l- de prospection qul avait été impor-
rlllté se lisait ·dans cet ornement té par Wadi Firan. La Société au­
que la nature . a réservé au se:x~ ra donc à le céder sur place. Il se 
fort. II aurait préféré perdr'e' sa JJPurrait, déclare-t-on, que l'Etat y 
fortune plutôt que sa moustache. IJatlsoJt intéressé. 
avait failli --assommer littéralement 

IL PLEUT D•ES TRACTS 
COMMUNIST-ES 
SUR LE CAIRE 

Le Cnlre a été maJ'di de.rn~.er le 
théâtre d'une grave activité com-

. muntste comopl6tant celle de la se­
moll~.e précéderrllte. Les postes de 
j;x,·lco de différents. quartieTs reçu­
rent deS !nformattions au S'Ujet de · 
tracts affichés sur les murs et les 
bâtlmenJts _publics. 

Voici 1es détails de 'ces fnforma­
tio= : 

Des tracts signéS : "Mouvement 
démocratique pour la libération de 
la pa trie" ont été déco.uvwts rues 
Moufek eJ Dlne et Abdel'-Réh'm Sa­
br!, à Sayeda-Zeinab. 

Trois exe:mp:Jaa,res du même tract 
ont été trouvés rue Khalig eJ Ma.sri 
par un agent. 

Cinq autres exemplaires ·ont été 
saisis dans un garage rue Kasr el 

-AlnL 
Le· dl'recteur de l'Institut Indus·­

triel d'e Rodl el Farag a trouvé dans 
son établissement 136 exemplaireS 
d'Ulll tract édité par l'organjsation 
communiste égyptienne. 

Les autorités ont accordé à la dé­
couverte de ces tracts toute l'atten­
tion qu'elle mérite. 

DES MESURES. 
POUR SAUViEGA:RDER . 
LA .FAUNE AQUATIQUE 

EGYPTIIENNE 
L' Admln,Jstration de.s Gardes-Cô­

tes · est en train d'étudier un projet 
tendant â; développer la faune aqua­
tique du pa.ys, en exécutant rigou­
reusement les divers lois et règle­
ments élaborés, dans l'intention. de 
sauvegarder cette r!chesse. 

"En ce faisant, nous· dit le lewa 
Wahidl Chawki bey, directeur géné-

. ral de l'Adminds-tration, mon service 
projette de mufiApl1er la prodluctlon 
de po·issons et; partant, e_n réduire 
sensiblement les prix. 

"Le.s qualités nutr'itives du pots­
son peuvei!lt permettre aux classes 
populaires de se passer de nom­
breux autres aliments_ IYaîlleurs, 
plusieurs pays n-e comptent que sllll' 
le poiS5'on, comme principal ali­
ment. 

"J'ai donc <l't'dOnné qu'une sur­
vemance très étroite soit pra.tlqu~e 
dans les pêcheries en vue -d'empê­
cher la pêc~e des petits po'.ssons. 
Cette s.urveill!lJ:lCe s'étendra égale- · 
ment dans .les "halakas" où la vel!lr 
te du poisson si effectue". 

LA POLIOE FAIT ARRETER 
UN JOURNALISTE INDISCRET 

Un j-ournaliste, d'ont l'identité 
ost tenue secrète, a été 'arrêté sur 
l'ordre ete l'officier de police War­
ren. ee:'ul-ci s'est jusqu'à présent 
refusé à toute déclaration, se ré­
servant le drodt de justifier plus 
tard sa décision. On murmure dans 
les milieux bien informés, que Je 
j.ournaliste arrêté avait découvert 
quelques éléments qu'11 se propœJalt 
de ré.véler, sur une enquêtt:, en 
cours. Lè Capitaine Warren aurait 
jugé ces révélat1ons prématurées, 
susceptibles d!e gêner la poursw:te 
de .ses lnvestl,gatJ.an.s, et même d'en 
compromettre le succès. On S'ait 
que le Capitaine Warren enquêt~ 

depuis quelque temps sur l'activité 
d'un gang. de joueurs et de trafi­
quants cdmpromis dans plus\eurs 
crimes récents. 

Vous connaatrez les dessous de 
cette affaare en. allant voir Richard 
Widma.rk _ et Paul Douglas dans 
" Panic in the Streets ", le grand 
film d'aventuras et d'atmosphère 
qui a obtenu le Grand Plix Inte-rna­
tional du Festival de Venise 1950. 

" Panic Jp the Streets " passera 
au Cinéma Cairo Palace, bientôt. 

****************** 
AUJOURD'HUI 

CO LUMBIA 
PICTURES 

****************** 

LUNDI PROCHAIN 

est fier de présenter 
le retour de 

ANNIE DUCAUX 

dans un film de 
Christian Stengel 

REVES D'AMOUR 
avec 

LOUIS SEIGNER 
JEAN D'YD 

et 
MILA PARELY 

Musique de Franz Liszt, 
Frederic Chopin 

et Robert SchUJlllann 

La location est ouverte 

/ 

LE MEILLEUR VINAIGRE • sur cette base. 
le co.!ffeur qui lui avait découvert 
les lèvres. Ma!s1 il avait craint le 
châtiment du oode, qui n'a.dme.t pas 
que rhoinme outragé se v.,nge per­
sonnellement de celui qui a commis 
l'outrage ... 

SE VEND A LA 

Sté Carmel Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

TEL. 53784 R.C.C. 2051 0 

Il faut tenir compte du fait des 
circonstances lntern,a.tionaJes, don.t 
!es conditions' ont ln.cité l' Angleter­
re à recœmaître ses dettes, après 
nous avoir malntoo fols menacé 
d' al\nulat\on autloritaire, s.u.r des ar­
guments qui n'ont ja.mrus ·été ni as­
sez puissants nl même sérieux. 

La possibilité d'une troisi.èmel 
guerre mondiale doit déterml.ner les 
dirigeants britanniques à maîntenir 
l'intégrité du crédit int'em.ational de 
l'Angleterre. 

Tous les po.lnts restant à discu­
ter ne sont quel des problèmes~ de 
détails. Nous croyong avoir dooné 
d.ans ces1 quel'ques Ugn.es, la. struc­
ture essentieille da cet accord'. 

Le nouveau riche fit, en. outre, 
observer -que le barbier, comme li 
l'a apprl.s par la suite, perdait fré­
quement ses facultés. m€i!ltales et 
restait hébété toute une journée., 
comme un toxicomane. Il devait ê­
tre dans un état pareil lorsqu'il a­
V'alt osé ·lui raser sa chère mousta.-
ch8! · 

Le parquet sc montra aimable 
envers le plaignant, mais lui fit sa­
voir QUe la loi ne prévoyait aucune 
sanction contre les outrages de cet­
te espèce. 

AU CAIRE · Ce soir et · SamediU31 Mars à 9 h. 30 p.m. 
au Ciné-Théâtre LE PI G'ALLE 

A ALEXANQRIE : Dimanche 1er Avril- Matinée à 6 h.- Soiré-e à 9 h. 30 
Matinée au Théâtre Lycée Français-Soirée de Gala Théâtre Alhambra 

Charles TRENET • 
~ FOIS GRAND PRIX DU DISQUE 

NOUVEAU REPERTOIRE - ANCIENS SUCCES 
AU PIANO : ALBERT LASRY 

Location: CAmE: chez J. Lumbroso tous les jours et dès 8 heures p.m. au PIGALLE 
.<\LEXANDRIE: au Théâtre ALH AMBJIA pour les 2 spectacles 

(Organisatipn J. LUMBROSO) -VOYAGES AIR, FRANCE 

~------~--~----~--~--~----~----~---~~~.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Des technicie-ns allemands 
des peuples ... • au serv1ce 

ftt 
Le Dr. Schacht propos~ ses <comp~triotes 
pour réaliser Jes programmes du Point 4 . . 

LE problème de• la main-d œu,. 
v:r:~ tê.l qu'U se J.J~Ç:; a.\.a.ue.u.c.-­
.l.l.Lvnt i:i.i.iA l'~i>O~!.Q~J.~ u.e .La 

rn ........ ..: -.:.d. vè:W.~u.L' ·- <.&.i.:: .1 .&.l.J.'.&.'-:iloJ.~ a é~.-é 
· re.,o,u thcoù.quexnent l'<.w." lus ex­

p..;.·..s aue.uaù....;. Le l.;r. ::.0nacnt 
p"'ut êtn> <.:O•J...Lueré oonuue !" j,-.u·-
1 u:.n de leur plan. 

L"ilo ••• me !AJ~dc, entre autres 
qmJ.J. ... l;.J, Wl~ bU.l ... \.4~ pal..ç,l!Ce. .L...oJ.·~­

qu ll •·,.ve.a, 11 y a ete~ <Uili, ùans »Oil 
p.. ... :uc uu".u .... gd ··l'll.t..l.il.C L.·c.~.u, Ju.ed..r 
Ar~u~it", 1es ugnes g~nért.Uç~ <le bOil 
pl-vJ<.-•, cena..n.; · cn"-'""-''t a(l sca.nu<J.­
le • ..t'S..t~Jutü· o. aüi, les :u .. trnes reç.o.1vent .. 
le !Jr. :::;cn<J.Cnt avœ. CleiCre.nce. 

Que-lles idees lançait l'ancien · 
"g:nu1u arg(;n"L-<ll" uu ~cich" e;~ é­
ChO Cie c1...ues qu'ava.t exvnmèes le 
p1·es.cte;1t 'J.-rumcu1. Clans son tameux 
l:'o.nc Quatre ? Ceue-ci now..~1unaut: 
les mis:;..ons d'assistance tecruuque 
aùx pays sous-developpés peuvent 
être rea~isées sur le champ, pour 
pou _que les P.ations po1Ltl<!uement 
suzera.nes des t~rritoires à "secou­
rir" consentent · à faire appel aux 
techniciens a.lemands eri. surnom· 
bre. 

En fait, malgré l'expan1l~On ra pi-· 
de de l'industrie allemar>de d'après 
guerre, rm grand n-ombre d'ingé­
nieurs et d'agents de maîtriSe a­
yant appartenu aux cadres civ~is et 
militaires se trouvaient aiom en 
chômage et y demeurent d'ailleurs 
aujourd'hu\. Un inventaire détail!~ 
établl par des stat!stic:ens précis 
prouvait aux personnalités Intéres­
sées que l'apport allemand à la 
communauté européenne pouvait ê­
tre. à cet égard, plus important que 
tout autre. 

A vrai dire, toute .comparaison a­
vec les d'.sp~mib:lités de la France 
dax>s ce doma;ne ne tourne pas, loin 
de là,_ à notre avantage. Situation 
pnr<:idrJxale· et douloureuse pou:r: un 
pnys muni d'une si vieille tradition 
col()niaie et d'un si vaste empire. 

A ee propos, le Dr. Schacht rap­
pe12lt, et n'a sans doute pas man­
qué de rappe"er encore ·ces• jours 
derniers à ses Interlocuteurs fran­
çais, que le temps des souveraine~ 

tés naUonales était ·vraiment dé" 
passé, que seul comptait désormais 
l'e salut commun de la... commu­
nauté occidentale. 

.c-J 
Au moment précis où se mena!ent 

ce.S. conversations déc.•slves, M. An­
dré Fra.nçois-Poncet, haut commis­
sa!re··'de France en Allemagne, pu-

bilait un arw.cle retentlssant dans te 
JVLU.·uaJ. e.,;u.&....U!il-~Ue •·.L.a.UJJU~-~UJ.U.'-L.'' • 

··~ .t' ' ri;U.L-.;.~ ~WLa.ite ,lJ•.h . .U' !;;.!. J.UJ.­

Se 1;!.1..&, Vt::Utu.ê UU U.JJ:H ... ..l.J.C.i..~oa:. él..l..nl,:~.U, 

- ecr1va...:.l .Ni. J:t"J:u.ü~ol:::,-.r"O.l.tl.;~t.., -

une cv'"'!;erauon tooll üa\..on.; <:ut·o­
p~nnes · e"4 tout na..ur"uE.u><:nt, Cel­

le ae J'Auamagüe . .hiHe 1->"'nse qu·a 
l'ere des ecunu.n.es na.t.o.=es (;c.H­

cunem;es CIJ(.1~ lh1CCéC!er c~ue des é­
couom.es aJUStees, orgruwees et, 
pour user Cl un neolog.hute, .. ulte­
grées". 

-''C'est dans cet esprit qu'elle ap­
prouve le Point Quatre du préw!­
d~t Truman. Ce progranune d·at­
de aux regions économ1que.nen• 
arriérées accelerera la m1se en va­
leur du pays et· concrét:Sera, sur le 
continent africain, le symbole de la 
ool aborat!on pac:tique des nations 
occidentales." 

0 
La réalisation du ·plan allemand 

a déjà reçu un com,"lencement d'e­
x:écution. Aucun accord off!ci.zl n'a 
été conclu dans le cadre européen, 
rna:s Je réseau allemand établi en 
Afrique avant la guerre a permis 
ce démarrage semi-c:andestin. 

En Angola, par exemple, une so­
c'.été commerc!ale, la Coporag, a é~ 
té fondée en 19!8 à Loanda avec 
un capital de 50.000 a.ngolares four­
n:s par une citoyenne arge.-·•tine mo .. -
riée au Dr. Koehn, sujet allemand. 
La Société Angolane de Mecanlca. 
dont le s·:ège est à Lisbonne, a ét~ 
formée par une filiale portugaise 
de la Klockner-Humbo:d Deutz A.G. 
de Cologne. 

La succursale brés!l!enne de la 
· General Motors, qui exploite pour 
le Brésil les brevets Ope!, a envo­
Yé récemment des Ingénieurs I:'Jle­
me.nds pour construire une usine à 
Lobito. 

La !!ste des "missions d'assistan­
ce technique" part!cullères de ce 

· gGPre mises en place dès à présent 
par J'Allemagne dans les territo' res 
africains pourrait occuper plusieura 
colonnes. 

II convient de saul!gner ou~ ces 
entreprises se d"veloppent générnle­
ment en deux temn~ corresnoPdunt 
à la d'vis~on actuei·~ des gros tn. 
tMêts financiers Bll~mru1d.'l entre 
l'Allema!!Jle œclilent:JTe et l'.SmlPT"­
tlon allema11de d'Amériaue du Sud. 

On r.e s'étoni1M"a!t ne.s trop si Je 
Yoyal;'e aue l~ Dr. Schl).cht_ s'a!'Prê· 
te i\. ar.-c-o!YP">lir au Brés"ll concernaH· 
d'abord l'Afrique. 

H. M. 

<~!-our faire croire à la liberté 

Con1ment Moscou organise 
l'aùto .. critique du régimè 

ECRIRE des lettres aux édi­
;eurs est w1 l'u.bW- <blliiJS ~a­
, vr1 (.l.(;:s Arn,.; ... ·~ca;. ... ·:;;. . ..,; e.;ll 

égw.,-•. ,.oa>t un pas::<<:·Wmps de bon 
huülUl~e de ku.ss~s. 

b;n Russ.e, ceux qui écrivent des 
lettres aux ecl!.tella3 sont org::mises, 
concrotés, · et meme payes par ,es 
aUI,ç):-rt:es sov:étlqÙes.· :Us dav1eruwnt 
aiPsi de s_mples p1·opaganUJStes sa­
peudiès du .t'arti Domm un_,gte. 

Washington s'interesse à cette 
perverBion wviét:que dune acUv·.t.e 
ciémocra·w.que pui!Ulalre 'des plus 
normaJc.s, car eue constitue une 
p"-;;uve da plus da ·l~ 'resolution du 
Kreinlin de paraitre démoeratiquë 
t~ut en ne !·étant pas. Il est"" évi­
dent que Moscou rwpecte la !.!ber­
té d'expressi-on, même s'il n'ose pas 
la mott1 e en pra tique, car il en co­
pie la ferme en en niant l'esprit. 

Un petit examen de la chron!qùe 
des lettres -aux jourPaux soviétiques 

· et du mécanisme qui les produit rér­
vé er ait ce qut su:t: 

· L3s Russa,S . q u1 écrivent das. let-
trq; aui, jqurnaux sont des COIT(S• 

. pondants ré3ls (ouV!':iers, paysans, 
; et jusqu'à des soldats) à qui il ar· 
. rive d 'envoyer ' une de ces lettres 
'J une fois par mois ·ou- une fct.s l'an. 
' Ils assument la double tâche de dé­

. · r.oncer les déviatiQn& locales dè ta 
· pol:tique du parti et de popu'ar"lser 
' la propagande officielle parmi les 
- ouvriers, les paysans et dans !'!l,r-

mée. En mettant leurs accusations 
et · leurs · observat~ons · sous f·orme de 
lettre, celles-cl semblent émaner 
des masses, qu'elles sont une réac-

. tion sponta.:née du peuple, que c'est 
de la. démocratie réelle puisque leS· 
COrt'espondants s'attaquent génél'llr 
lement .aux bureaucrates, aux fi ­
lous, aux· oisifs, etc. 

Cornment. Moscou cons'dère vrai­
ment ces correspondants et leurs 
critiques, . leurs atta.qu.es et leurs 
dér.ono'ations a été toutefois Indi­
qué, l'année dernière, par le mem-

. bre élu Po'itburo N. S. Krushchov, 
qui avert\t les journaux qu'~Is de­
vaient pubi!er ·ces lettres avec leurs 
critiques et leurs fiel: "Vous devez, 
dit-il créer les condit'ons par les­
quelles chacùn des ouvriers se sen-

(Par Neal Stanfo:rd) 
tira sous la surve.l.ance du puaüc. 
Li.;;;:;. OU.\11'•el·~, }!~'CJ.l.S t,;:t;. gn . .t •. u.u....-.1 'n ...... - ~ 

ro11i. UJ.ll.;:)! !t::.u ... S lüVlJ.:~ ... u::...;:.:; U~illt,u­

ÛO • .S p .,.u1.e..;s Cl!l.ü:l m pres Be "-• .;" 
la .iJl;' ... ,:,.tJt!4..:1..i've ae poursu.a~s. ·unu 
tea"' aunu:;pnère est U"CL!e a la ca u• 
se." 

J.l existe deux façons, pour un é­
diteur sov.éuque, u uu"C<.:lllr des let­
tr'-"'1. L ·m1e est d at.enure que ces 
correspoildunts proress.o;me.s e .. 
vohmt leur contr.ouU.cn. L'autre est 
de commander une Jett1·e. La 
"Pravdo." . de :Moscou, par exemple, 
Incite ·des corrEJsponuants évemuets 
en leur envoyant un fcm1.UJa.ro 
!mpnmé d..san.: "La rédn.ctwn pro· 
jette de puolior une lettre venant 
de vous sur ·le sujet suivant ... Nous 
vous pr'~ns de la faire parv.e11.r 
aux éditeurs. pas plus tard que ... ". 

Alors. qu'il est effrontément oou­
i;!,:I'u que ces "1.eitres aux éd.:teurs" 
~t des exprcssülns spontanées du 
sentiment populaire, ces prétentions 
rie trompent guère le public russe.­
Il sait que ces lettres sont !'œ1,1vre 
de cr:tiques entre~enus. Les lettres 
doivent toujours être s.lgné-es par 
les expéditeurs, mais l'!dent<té de 
ceux·cl n'est presque jan1ais d!vul­
guéço au public. La raison en est, 
naturellement, la protection de l'ex­
P~~teur contre d'éventuelles mesu­
res de réprésa!.:les de la part des 
persovnes accusées de négligence 
ou de déviat'ons politiques. 

Il est, év!dertu~ent, des · limites 
!\trlctes aux critiques que les cor­
respondants· rus.'ies peuvent faire. 
Ils peuvent se plaindre de pet!ts n­
bus. ·gouvernementaux ou d'lnjustl­

. ces mineures. Ils peüvent se gaus-
ser de3 gaffes des bureaucrates lo­
caux, ma's !Ill re .. doivent jamais 
exprime!" une opinion qui 11e soit 
pas conforme à la l'gne du part!. 
La d-octrine et !~ principes du par­
ti sont au-de!jSUs de toute crit!que. 
A'nsi, on a bien le droit de se 
plail'.dre è'un représentant tndlv!­
dtiel dù parti, mals on ne désigne 
jamais du doigt le parti lui-même. 

Tant que ces correspondEnts rus· 
ses (qui se chiffrent à plus de deux 
m.'ll'ohs en U.R.S.S.) se Hmltent à 
dévoile!" d'!nslgnifiaP.tes déviations, 
Ils ont la mcin libre. Ils sont ce 

l que Moscou "désigne avec fierté " 
,...._.,..._. _____ ... ..--... ..----... ..--... --... ------...-.-, être les représentants de la presse 

Une bonne ménagère floit 
avoir un AQENDA pour note.r 

ses frais journalier$. 

Vous le trouvere:z che:z 

ISIDORE TIANO 
9, Midan Soliman Pacha 

A P.T. 1$. 

J:bre en. Un~on Soviétique. La pres­
se soviétique rape!Je constammei't 
à ses lectcms que la "Constitution 
du Grand Staline" garantit la ll­
b2rtê de Ta pre.<:lse, et que ces Jet.­
trcs à l'éd!tcur le prouvent. Ces 
correspondants salar!és ...-sont, en 
fait, la seule concession. du Krem­
lin â la L'berté de la presse. Ils· ne 
font pas seulement off!ce d'un gen­
re de police secrète, mais i"s don­
nent éJ:ralement Je " spectacle " de 
la. li bert~. 

Neal BTANP'OIW 
t01i~tflllti (laùJJfC~ Monkt~) 

.Beyrouth 
LUT~ ELECTORALE 

La lutte électorale s'avère vlo-
lente. Le gouved1-mont a pr,s aes 
m~sures severes pour preve<Lr des 
acC_Ll ...;DLS lJUrZ'.LS a. Ce!Ul OC ''\.JllOUIH 

ou les purçcsans de Junblat et 
teurs auversaücs poJit:ques, empio-. 
yèrent Jes a rm2s a teù _ en gw.se 
"argum~nts, E:t dont le résultat a ·é­
té trois décès .... 

Dans les mi!:eux . politiques de 
l'oppos_t:on, on critique les mesu­
res d interveut~on du gouvel'nement, 
l'accusant ù or'-!s et dejà de favori­
ser .es groupemu1~S de Riad El 
Solh et ses alliés ! 1 1 

CONTRE LES TRAITES 
BILATERAUX 

Un.e entente entre tous Jes par­
tis politiques, est ~nterve:nu2 1-our 
rejete,t tout accord bilatéral entre 
le Liban et une puissance é~r:.mgè­
re. Le Lib:m, disent-ils, est démo­
crate par essence, et n3 peut être, 
en cas de guerre, qu'avec les dé­
mocraties. Ses frontièrçs seront ou­
vez-tes aux armées de l'Occident en 
cas d'un conflit avœ la RusS:e ; 
toutefois, !1 ne permettra pas à 
l'armée israélienne de franch2r ses 
froPt~ères, même sd cE>tte armée est 
!noorporée dans l'armée de l'Occi· 
dent. 

D~mas1 Î 
LA CRISE SYRIENNE 

PIERSLSTE 

M. Nazim El K.oudsi bCy a refu­
sé de former le gouvernemEnt -a­
près la sciss:on qui s'est produite 
au sein de son propre parti "Al 
Chaab". 

Le chef de l'Etat a chargé de 
nouveau M. Khaled El Azem de 
constituer le Cabinet. La tâche de 
El Azem · bey s'avère d:ff!c'le -ce .. r 
les d'.fficultés qui poussèrent M. 
Koudsd à refus::r la co:v.st:tution 
d'un nouveau gouvernement demeu­
rent latent;:)S. 

CONGRES SYRO·IRAKIEN 
Un Congrès syro-irakien aura 

lieu le mois prochain à Kaurachli, 
villc-front:ëre de Ohézirch. Ce con· 
grès a pour mission de trancher le 
problème de.s front:èrcs. 

NOUVELLfS:S SAVONNERIES 
A ALEP 

n ~ste a.ctuellement à Alep, a.· 
vec la nouvel;e savonnerie qui" vient 
de parachever son iru,i:<Jlation, 15 
savonneries produisant un savon 
d'huile d'oUve pure, sans méla~"lge 
d'autres graisses. En cas de bon­
ne récolte d'olives, la production de 
cc· savon atte:nt 5.000 tom~es par 
an ; .dans le cas d'une mnuvaise r~-­
colte, cc chiffre tombe à 3.000 ton- · 
nes. La plus grv.nde partie de ceae 
production est consommée duns le 
r.ays et Je surplus est exr:orté en · 
Irak, où il est très apprécie. 

LA NOUVELLE FABRIQUE 
IllE CIMENT 

La lcouvelle cimenterie, dont l'é­
quipement a été en grande partie 
fourni pur l'Allemagpe, est en vote 
de montage et l'on espè1'e que son 
activ:té commc.ncera en Avril pro-

La Voix é:re rOR!ENT 

chain. La. capacité de production 
~curJ'al!ère est estimée à environ 
"200 tonnes, quantité nécessaire à Ja 
consommation locale. 

B_aghdad 
LE GOUVERNEMENT 

IRAKIEN CONTRE . 
LA NATIONALISATION 

DE L'IRAK PETROLEUM Gy. 

Une proposition de loi demandant 
la nat:onaEsàtion · de l'Irak Pe~ro­
leum Cy. a été déposée sur le bu­
reau de la Chambre et sera soumi­
se à l'Assemblée. Elle porte la si­
g<'.ature de vingt députés du grou· 
pc du parti de l'indépendance, du 
front de Saleh Gabr bey, et de 
quelques députés indépendants. 

Dans une déclaration à la · pres­
se, M. Mouzah:m El Paéhach!, an­
cien Président du Conseil, a décla­
ré: 

"Je su!s avec une grande atten- . 
eon l'évolut!on de la situation en 
Iran et souhaiteraJs voir la presse 
procéder à une enquête dans ce 
pays, afin de tenir l'opinion publi­
que de tous les pays arabes au cou­
rant d.z ce qui se passe. 

"Je sü!S ·'_pàrti§l1_ de· ta natlonall­
mt:on de tous. l~s. services· publics 
et de · toutes lès lndüstr!es .y com­
pris le":.p~t:_role. 'Le d!scours du Trô­
ne, par lequel mon g-ouvernement 
s·e~t · .présenté· au Parlement en 
1948 a fait de la n.atlonallsat!on un 
obbétif de son programme. _ Mais 
j'cst!mc qu'il faut faire une d~st;_nc· 
tien entre la nat'onalisat!cn, en tant 
que principe, et la possibilité d'a.p­
plicat:on, qui demande u11e étude 
complète en vue de son succès." 

La prise de pos!t1on du gouverno.. 
ment a doublé l'actlv~té de l'oppo­
s!Üon, qui en profite pour multi· 
p ~ier les difecult~s et d!scréd!_ter le 
Cab:net de Nour! El S~d Pacha. 

ETUDIANTS LIBANAIS 
.A BAGHDAD 

Un ,groupe de 28 étudiants, mem­
bres de la société littéraire "Orwa" 
de l'Université Amérlcai.I!e de Bey­
routh, est arr:vé à Bagdad par vole 
aérie1me. Le groupe, qu.! sera l'hô­
te du Ministère de l'Education Na­
tionale, durant son séjour à Bag­
dad, visitera notamment les lieux 
d'!n.térêt historique.. 

Jordanie 
LA LIGU1E ARABE 

A ECHOUE 

Samlr R~flld pacha, Premier MI­
nistre jordanien, a déclaré à I"'A.P." 
que la Ligue Arabe avait échoué 
dans ses efforts, en vue de réaHser 
les buts de l'unité et de la cccpé­
ration entre les· Etats Arabes, bu•.s 
pour lesquels elle avait été créee 
11 y a six ans. 

"A moins que la jalousl.e et les 
contl:'overses ne so:ent limltées, a-t­
il ajouté au COUTS' d'une iP.tt~rv!ew, 
l'opinion publique 'arabe perdra con­
fiance en la Ligue. 

"La L!gue, a poursu.!vi le Pre­
mier Min:stre, doit travaU!er S:ncè­
rcmcnt et honnêteme;tt pour l'uni~é 
arabe.'' 

Rifai pacha a dem!l.l"dé ensuite 
que la Ligue adopte un passeport 
commun pour les sept Etats-mem 
bres, ajoutant que ces derniers de­
vra'ent abolir les barrières douaniè-

Lettre de Rome 

La politique d·u Vatican · 
et les inquiétudes du Pape 
L'AL&TilldAGNE, personne n'en doute en toMs CM au Vatica1~) tient 

une gm1~de place dans la pensée du Saint-Père·' tout l'équütbre 
"de l'Europe occidentale repose, à ses yeux, sur une .AJlemagne 

de l'Ouest à forte densité catho;iqueJ gouvernée par le chancelier 
Admi:auer) 'dém.ocrate-chnitienne et· proviaoire fi.L:.o aînée du Bamt-Sïè­
ge, sinon d.e l'Eglù;e, 
Telle était du moins la perspec­

tive généralement admtse jusqu'aux 
plus récentes inqu:études pontifica­
les. 

De ces .lnqu!études, brusquement, 
un certain ncmbre de prélats reçu· 
rent ces derniers temps confidenc~ 
du- pape Ju.'-même. Etonnés de cet­
te faveur inattendue, ils se sont ré­
pru1dus dans les salor.s romains 
pour y répercuter la confidence : 

Le pape est angoissé, le pape n'a 
plus confiance élans les poss'bi!ités · 
d'action des démo-chrétiens. Le pa­
pe ne croit plus qu~ De Ga.Sped, 
Admmuer et Schuman pourr•::mt 
conserver b'en Ion~ctemps le contrô· 
Je de la politique étrang-ère de leur 
pays. Le pape se· demande où cher­
cher les cadres les plus aptes à 
soutenir "avec succès" une pol'tl­
que catholiqUe, en EUJ;ope ct dans 
le morde. 

Ne cro:vons pas, )Y-)Urtant, que 
cette lnqu!~~ude pontiî.'cale soit sl 
nouvelle : elle porte la marque d'u­
ne "prudence" à Jon.~ue vt\e, qui 
comme toute stratégie prévoit des 
ré~.Arves. 

Qu8-Tques n-omlnations · et mah!· 
festatjons récePtes sont claires pour 
ceux qui devinent que le pape n'a­
g't pas sans intent'on, dans Ja 
moindre de ses dêcisions : Ta noml­
nat:on d'un Monseî2'nP-ur "fnsc!ste­
soc!al" ail Sacré Collè.<!e, · le dis­
cour~ V!R"o•.treuscment scclaJ du car• 
<'lina! Schulster, de MHn.n, autant 
de sig-nes . q11'on l_rternrète à Rom~; 
à long:ueur <le récertJ.ons mnnd:'lincs. 

AJ,or~ 1 On se P-cmando sl lo pa-

pe ne tient pas en réserve ce qu'on 
appelle à nouveau sans l'ombre d'u­
ne gêne, le fascisme soc!al : Je 
M.S.I. fournissant une partie des 
troupes .et des cadres, et d'anc!en.s 
fascistes "syndicallstes" - de la 
nuance de Bottai, anc~en gouverneur 
de Rotne sous MuSS!Olini - consti­
tùa.nt. des cadres de réserve les plus 
importants. . · 

Justement Botta! lui-mêtne est· 
derijl-sold-e -à :Rome.. retour d'un sta­
ge à la Légion éti'ang.ère française 
en :tndoèh!ne . .. 

Mais ce _serait fatre trop bon 
marché de J'ampleur de la politi­
que pontificale, et de sa souplesse 
en même temps que de sa diversité 
rn ne soul!gnant que cet aspect de 
ses projets possibles. 

En vérité ces projets sont multi­
plf's, déjà entrés en act!on. en fonc­
t.•.on cl~.s "peurs" polltlques du 
Saint-Sièg-e, qUe ce reporta~e devra 
reconnn!tre après les s!mnles ln­
qui~tudes que nous avons découver­
tes. 

Le Salnt-s·~ge. â péUr, éh effet, 
d'une stratég:'e d'abandon de l'Eu­
rope - 11 a Jjeur doPe qu'une guer­
te s'eng-ag-e "trop légèrem€1!1t" dans 
des clrc-onstances qui imposeraient 
cette strat~g.'e. n a peur aussi d'u· 
ne réaction sociale qut s~meraJt la 
réuolte élans les c1asses labor!euses 
d'Europ~ - et d"aii!Mlrs cee que 
certains n<lmtnent curieusement: u­
ne réaction thermldorlennel. li a 
peur. enf!n, de ,-olr négHger cette 
vertu de "prudence" gu! e~t F't:t ma· 
~$ a• PAO~O. 

res. Parlant de l'accord d'armiSC­
ce, le Premier jordanien a déclaré 
'que son Gouvernement est résolu à 
respecter · raccord d'armistice avec 

. Israël, mals ne signera pas de paix 
séparée avec cet Etat, sans un ac­
cord commun avec la Ligue Arabe. 

"Ncus désirons la stab:Hté et 
l'ordre intér:eur, qui, s'ils sont me­
nacés, pourront avoir de graves 
conséquences · dans le Moyen· 
Orient." 

Rifai pacha a conclu en disant 
qu'en vue de faclllter la s!tuatlon à 
la frontière, Israël doit également 
respecter l'armist:ce et se confor­
mer aux déc'sions de !'O.N.U. et ne 
pas chercher à obtenir un régie­
ment d~fii'ltif sur la base du "fa.it 
accompli", 

LE NOMBRE DES JOURNAUX 
EN JORDANIE 

Le Ministère de J'Intérieur jorda­
nien a publ'é une s~atistique sur les 
autoKmtions accordées ·pour l'édi­
tion des journaux. Sur 51 permis 
pour les journaux quotidiellil _ et pé­
riodiques, 16 seulement paraissent 
régulièrement. 

Arabie 
Séoudite 

LE DEVELOPPEMENT 
Ct:S RESSOURCES AGRICOLI'ES 

DE L'ARABIE SI:=:OUDITE 

Lè représentant régional de la 
F.A.O. (Organ:sation des Nati.ons 
Unies pour I'Alimootat!on et l'A­
gricu:.ture )est arrivé en Arabie 
Séoudite afin de signer avec le 

· gouvernement, l'accord pour l'as­
sistance technique. 

Selon cet accord, un certain 
nombre de tcchnlc:ens seront envo­
yés en Arable Séoud!te, pour assis­
ter le gouvernement, au développe­
ment de ses ressources a_,"''"iooles, en 
employant les meilleures méthodes 
pour l'exploitation du sol. 

Parmi ces techniciens 
vent les Drs. Van Der 
Burnlngham. 

se trou­
Plaas et 

MOUR.AKEB. 
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l'IRAN SERA-T--IL\< 
L'ENJEU D'UN CONFLIT? 

dernier, 
Rasmara 

homme d'énergie ; il l'avait démon- ' fers. 
tré au cours de la répression des ' 
révoltes kurdes, comme à l'heure 
de l'apaisement dans un Azerbaid­
jan grisé par sa rébellion. Le mal 
que pouvaient faire au pays .ses 
trad:tion.s féodales, Rasmara ne l'i­
gnora't · pas. Homme de guerre, 
RaEmara était trop longtemps pen· 
ché sur l'étude "physique" de l'Iran 
pour n'en pas connaitre les impé­
ratifs économ!ques comme les défi· 
ctences ethniques. Lu mcclernisation 
de l'Iran, qui, par un curieux dé­
fi, apparait si arr!éré alors- qu'il ré­
cèle dans son sous-sol le grand mo· 
teur du monde moderne, Rasmara 
l'aura vou ·u passionnément, 11 est 
juste de le lui concéder. n en est 
sans doute mort. 

(Suite de la page 11 assigner au malheureux 
cette résidence · aux en-

• L'assassinat frappe toujours, di-
s~ns-Pous, d::! , stupeur l'op !illon. Le 
meurtre d'AU Rasmara était-il im­
prévis:ble ? 

Le jour où, devenu chef "de gou­
vernement, le générai se . présentait 
au Parlement, les huit députés de 
l'Opposition (sur 136) appartenant 
au Front National <te parti Tudeh 
est frappé d'illégalité depuis l'at­
tentat essayé contre la personne du 
souverain lui-même), se levèrent 
pour crier : "D:ctateur ! Suppôt des 
Angla.'s et des Américains !" 
. Ràppe.lons ce que Rasmara décla-­

rait ce jour-là : 
"Si j'al accepté ces fonctions, 

c'est en raioon de la misère qui sé­
vit dans notre pays. Contrairement 
à ce qtù sa passe a!r eurs, non :oleU­

lement l'Iran n'a pas progressé, 
m::J.ls, depuis la guerre, il est allé 
en reculant. L'inertie dom:ne nos 
affaires. La misère sévit .partout et 
augmente do jour en jour. La clas­
se 1::\b::.rleuse et la classe moyenne 

- sont en prole à des souffrances in· 
d.!c'bles, tand.!s que la c~asse ais~ 
s'abstient, . faute de- conf'ance, q'en­
ga.ger ses capitaux dans des trar 
vaux productifs." 

Langage auquel tout observateur 
de l'Ir!l.l". ne pouvait que souscrire. 
Comme les huit députés de l'Oppo­
sition l'avaient fait en plo'n Parle~ 
ment, un v~eux chef relig!cux de 83 
aP..s, dès le lendemain, l'attaquait 
violemment dans la presse .Ce mê­
me Ayatollah Kashan! n'avait ces­
sé d'IPtr'guer contre les All1és en 
1942. lors de l'occupation conio!nte 
de l'Iran. rent unique entre l'Occi­
dent · et l'U.R.S.S. pressé par les 
d'visions de Hitler. C'est le leader 
des Fadayan qui devait, le 10 Mars 

Pour quel compte aura agi Ab­
dallah Rasteoor, qui n'interromprait 
en prison ses lectures du Coran 
que pour crier : "Vive l'Islam 1 
Mort aux ennemis de la Perse 1 La 
Perse aux Persans l" ? Le sait-il 
lui-même? 

En Orient, on se trouve b~en 
souvent deva.""!t cette situation dé­
concertante qu'un attentat peut 
aussi plausiblement avoir été per­
pétré par les éléments les plus ré­
act!onnaires et les plus rétrogra­
des et suggéré par les milieux dits 
"progressistes" pour ne pas dire 
révolut'onnaires, avec tout ce que 
le terme implique aujourd'hui de 
confus!oi', dans la mesure oi'l r:nté~ . 
rêt du pays même compte bien peu 
en regard de gigantesques rivalités 
mondiales. 

Illégal depu!s 1950, Je Parti Tu­
deh, démocrate et soviétoph.•le, ne 
portait pas dans. oon cœur le gén~ 
rai, qui avait d'rll{é en 1947 les o­
pérati.ons da "nettoyage" dans cet 
Azerbaïdjan d'où venaient de se re­
tirer les troupes soviét!ques. 

Quant au Front National et à ces 
"Frères - d~ l'Islam", leur xénopho­
b'e, qui leur s?rt dEl commun et d'u­
nique dénominateur, ne pouva!t 
s'accomm·:Jdor d'lill homme d'Etat 
qui ne voyait pas comment J'Iran 
sauver,arderait ce qui lui reste 
d'irdépendancc sans le concours é­
conomique tout au mo:ns, de puls­
sanc~s étrsngères, qu'Il s'ag'Ese 
d'~n!tla.t!ves gouvernementales, de 
prêts .de banaues internationales ou 
du concours de grandes sociétés. 

A ce qu'on a coutume d'appeler 
des "fanatiques". !! conv!ent d'act. 
joindre les "féodaux", cette classe 
aisée dont Rasmara. dénonç!:'.'t le 
·peu de courage c!v!que comme le 
petU de confiance dans les dest!nées 
de leur pays. 

B:zarre association, celle cie la 
plèbe que l'in!U'it!on jette dans les 
grandes villes et das se!gneurs, · les 
vra.'s . respcnsables de cette misère 
dans la mesure où ils ne compren­
nent pas que leurs vastes proprié­
tés foncières devraient être la n<'.ur­
riture même du pays. 

• Le malheur de Rasmara., ç'aura 
été d'avo:r un! ces deux "Classes" 
coP.tre lui. .Aux premiers, le slogan 
"La Perse aux · Persans" apparais· 
sait comme Je seul remède. S'ils é­
taient ma~heureux, c'éta't à cause. 
de ces étrangers qui drainaient la 
richesse de leur pays ! 

l'IRAN ET LA S.D.N. 
Quant aux seconds, dont l'lnr.uen­

ce est grande au sein du Parle­
ment, !ls se découvrirent eux aus­
si violemment xénophobes quand la 
grande revendication des premiers 
se trouva ékvenlr l'unique enjeu de 
la batllllle Iranienne : la ratlonail­
satlon èes pétroles du Sud. 

' 
(Suite de la page 1) 

1 

port financier contribua à la fonda· 
t!on de l' An,glo-Iranian 00 Compa~ 
ny. 

Le gouvernement britannique ne 
possédait pas d'intérêts en propre 
dans cette co!llpagn~e lOra de sa 
fondation, en 1!108. Ma's la menace 
d'une guerre devenant Imminente, 
Winston Churchill, alors Premier 
Lord de l'Am:rauté, expcsa la nfces­
sité cle s'assurer cette exploita­
tion pour les beso.lns do la mar!ne 
c1e guerre. Elt en ma! 1!114, h gou­
verr.cment de Grunde-Bretagne de" 
vena.'t acquéreur d'une importante 
-part des actions, 

DE~AROUEI\IItr;:NT 
DE TROUPES ANGLAISES 

Les choses en étaient là pendant 
que les opératt.ons commençaient 
en Europe quund survint la déc·a~ 
ration de la Turquie qlll, en la pla­
çant du côté des pu!ssances centra­
les, alluma la guerre en Orient. 
Menacée dans' ses approvis~onne· 
mcnts en pétrole, la Grande-Breta­
gne débarqua de~ troupes en Méso­
potamie; La campat<ne m.'Jitaire du 
Levant dans Jaque~le s'illustra no­
hcmment le fameux cn.p!ta!ne Law­
rence, avait r.our objectif pritnor­
d'nl la sécurité des fourn~tures de 
pétrole Iranien, si J'on con."î'dère 
que les opérat!ons de Palestine vi­
salent à d~~oumer la pression de 
l'al'l'l'\~e turque contre les tr~:~upcs . 
gardirnnes des champs pétrolifères 
et du p'p~'!ne lra.n.•ens. La protec­
tion du Canai de Suez. bien qu'en· 
trant dmis h m~me strat~gle, fa!· 
salt part!~ d'un autre Pt.an. 

Après la guerre de 1914-18 la 
Grande-l3retagne continua d'e~p1ol· 
ter et développer les richea cobces­
slons de la compagn.'e ando-!ra­
nlenne, tout en re5pectant i'aceérd 
conclu avec D'Arcy. Aux termC~; de 
cet accord, qui devait expirer en 
1961, ces ëortec~sions s'étendaient 
sur tout Je tert'!tolre Iranien, Muf 
les provinces sententr!onales c1' A­
:r.~rba'djan_ Asterabad, Mal!anderan. 
Gllan et khorassan. La compar;nje 
versv.'t au l!"ouve-ti"Hlmél:'t iranien 
16 % des Mnéfice.• nefs. C>penrlant 
la producttcn pétrolière augmen­
tant d'année en ann~e. un grave 
désaccord surg!t en 193t entre- les 
deux parties au sujet de la Mf'n'­
tton et du calcul des bén<!fice.s nets 
La chute des prix résultant de '" 
crlso f~ancîère · m':lnél!ale de 1929 
n'était pas pour favoriser les dfs­
pos1t!ons de la compa~e â cet é­
gard-; d'autre part, elle dut renon­
cer à exnlotter certa'ns puits par 
wlte de d'fficultés techn•au.es, ce 
qui- fit croire au g-ouvCirtlement fra­
n'en, · dés!reux c1'assurer le mmd-

. mum d'exnloitat.•on pétrolifère. a,ue 
la compas;h!e "bouchait" "olontai­
rement les nults. Le conflit att~i­
gn!t sort point cu·mtnant en 1931, 
quand le rendement maroua un M­
cl!n affectant cons!dérahlement la 
part de profit national. C'est alors 
que le gou"ernement iranien annu­
la la. concession. 

LA !HUI. ~Atste 
OU LiTIGE 

L' AngletcTre tena!t cependant à 
" ~qn" pétrole• en vertu d"J.I.Illi con--

cossfon qui ne devait expirer qu'en 
1961. En recourant à l'arbitrage de 
la Société des Nations, elle mon­
trait pourtant qu'elle n'entendn.:t 

_ pas faire pression sur l'Iran en a­
gissant par des voles qui n'étalent 
guère justifiées en temps de paix. 
Et le fait que J'Iran accepta de se 
soumettrc à . t'arbitrage s'ajoute 
pour proUver que des deux· côt~s. U 
y avn.•t concordance de vues con­
cernunt la nêcessit~ de maintenir la 
concession, sauf à changer les· mo-

- dal:tês relatives au rePdem~nt et 
aUx "roya1ttes ". En fàît ia con­
ce~'on ne- fut pas saulement m[>Jn­
tenue, mcis prorogée jusqu'en 1993; 
cependant que les droits versés t:<.U 
gouvernement !ran!cn au !leu d'ê· 
tre calculés . au pourcentag-e, ont été 
fixés à ro!son de 4 shlllings par 
to.,ne dz l'q••!de. outre u~>e part!cJ­
pat'on n.ux Mnéfice-s de la compa­
gnie lorsque eeùx-cl excèdent 5 
pour cent. 

On ~ait qu'en 1949 la compagnie 
avait offert d'élever cette red:ovnn­
ce à 6 sh'.l1ngs, avec effet rétroac. 
tif à partir du 1er janvier J 948. Le 
gouvernrm:mt irun~en n'a pas vou­
lu ratifier cette pro~osition. La 
nouvelle offre de d!v'ser Jes nrofîts 
à parts égales pourra!t peut-être a­
mener ·Jes d!r!g-cants Iraniens à 
compos'tlon. si h comité parlemen­
taire chare-é d'ét,-.blir le processus 
de la nnt!onalisat!on y trouve un~ 
base de comProm!s acceptab'e r.cur 
le gouvernement et, ce <ml serrble 
pins dotiteux, P'lttr UtJ. petmle qui a 
pris sentimentalement position. 

F'rànçois DO!?.t.ANT 

· Eln imposant, par la terreur, mê· 
mc, a-t-on dit, la nat!ona11satlon 
des pétroles du Sud, l'opposition iJ.S.. 
surémcnt mène un jeu ant'-an!;'to­
sa.xon. Plus quo pro-sov!étique dans 
les ff'.lts. La proéluct!on annuelle de 
l' A.t.o.c. est de 32 mi11!ons de ton­
nes · pat an alm-B qu'on eseme ta 
production ' globale de l'U.R.S.S., 
pius ses sateil!tes, à 37 mm•or.s 
scuiemcnt. Ma!s. faute de movens 
de transport, J'U.R.S.S. serait bien 
incapable de · déri.ver chez elle le pé­
trole persnn. En queres chv!ses le 
paierait-elle d'ailleurs ? Outre d'à­
nonnes déta!s de temps pour équi­
per un achem!nemE'nt quelconque. 11 
faudrait alors env!sa~er un Iran 
vassalisé. comme la Roumanie aveo 
ses champs de Ploestl, 

• Latente depuis la fln de la guer-
re avec él~s éclats variés, la crise 
irl'.nienne sera longue à réxudre 
dans la nouvelle phase que v!ent 
d'ouvrir le meurtre dans la mos­
quée. 

Dieu veullle que la d!plomatle an· 
gla.'se sl experte sache trouver ul"'e 
formule oui . . tout en donnant auel­
que satisfaction à la "nationalisa­
t'on" sauvegarde ses !ntérêts. Pré­
voyfu-1t l'avenir. la Grande-13retagne 
aura eu l'hab;let~ voie! c!nq ans 
c1'ajuster à côté des s!ens propres, 
les 1n~érêts des compagnies améri­
cnJnes qui se confondent bien en­

. tendu nv!lC lPS vues stratél<'ques de 
11'1 "US Navy" comme de l'aréopage 
du Pentagone. 

SIRÎUS. 

le "neutralisme anglais Jl 

se tourne vers l'Asie 
(D'urt correspondant particulier) 

L in Gouvernement britannique 
caresse dopuis quelque temps 
l'!dée de constituer un vaste 

bloc neutre dans le sud-est asiatl~ 
que. Ce bloc comprerdra!t l'Inde, le 
PakistQ.n, !'Afghan:stan, J'Iran et 
les pays arabJs du Moyen-Orient. 
Des échanges de vues se poursui­
vent à cet effet entre les gouver· 
nement intéressés. 
· Il semble que _cette iélée a!t eu 

pour origine les m\lieux d'affaires 
l!és aux c<:mpagr!es pétrolières an.­
g:aises dont les intérMs sont repré­
scnt~s par plUsieurs membres du 
gouvernement. 

La. question du bloc a été débat­
tue au mols de Janv!Pr pendant la 
conférence des pretn!ers m•n;stres 
du Commcrwealth. Les représen­
tants anglais ont laissé entendre 
que leur gouvernemC'l'\t ne s'onpose­
ra7t pas à la créat!on d'un tel bloc 
si une inlt!at!ve dans ce sers était 
prise pàr l'un des pays membres du 
O:nnmonwealth. 

L''rlée du bloc neutre t,<molgne 
· du fait que les Ang1a''~ crn!gnent 
nour les vest:ges c1e l'Empire brl­
tn.nnlque les <'"nn~~t"JUenccs dr 1:1 po­
_llUqua a,mé.rlc~e en ~tJ;ême• 

Orient. Une ext2nslon du conflit 
dans cette partie du monde entrai­
Derait, pense-t-on à -'" Londres, la 
Grande-Bretagne à entrer en guer­
re. 

On cite des décla.rat!ons faites 
par certa:ns hauts fonctionnaires du 
ministère du Commonwealth dans 
les oouloirs de la corférence. Selon 
ces déclarat'ons le Gouvernement 
brita.nnique est loin d'approuver la 
politiqJ,te e.mélicaine de transforma· 
tion elu Proche-Orient en tête de 
pont contre l'U:v~on soviétique. Ces 
Ang-lais co!l.'lidèrent aue même des 
m:)sUrE"s indirectes, dirigées contre 
l'U.R.S.S. par les puissances util!· 
sant les territo!res de la Turquie, 
d:'l l'Iran cu d'autres nays 'vois'ns 
des centres vite.ux sov!~tlques, pro­
voqueraient des représailles !mm&­
diates de la part des Russes. 

P. B. 

N.D.L.R. - "La V o-f',; de l'tr ~ 
rient" n'asmtme auc-une respo-nsab~ 

.lité da11s tes thèses des articles do­
cumentaires que no?t.'t cito.f!R. Nm/11 

·nov . ., n.dre.•Mo!M à une c!ientè!e d'éli-
te q11L veut juger par . elJe·mém!1, 
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